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A UN DOCTEUR 

D E D O U A Y. 

N SI E tJR, 

Fort heureiifemcntpoiir le bien de rigliie, 8c 
pour rhonneur de voftrc Univerfité , on a dé- 
couvert ces jonrs paflez les mauvais defTcins ^ 
que des ProrLileurs ScdesBoclcurs du Pays-bas 
ont conçus depuis quelque temps contre la Reli- 
gion. L'sjfpnt de cabale &d*crrcur qui les polie- 
de , leur a fait former le plan d'une nouvelle 
E^;li(e y fur les ruynes de cellô. que Jcfus-Chrift a 
çboilîe pour fon époufc. Tout eft prêt pour Fe- 
xécutîon de ce grand projer , le Formulaire de la 
nouvolle Croyance cft drefsé , la ProfeflTion de 
Foy cfKîgnée par les Apôtres du nouvel Evan- 
gile'; On y trouve des .Catéchumènes & des 
Néophytes : Il y a des articles communs poui: 
les Profelyrcs : Il y a des myftcrcs & des ar- 
ticles de referve pour ceux qui font entièrement 
initiez au parti : En un mot , on y voit tout Ta- 
pareil d*unc E^ïlifc naidHnte , que le Prophète 
apelleroit Zcclefiam mnlîgnantium» * 

Pour fort que vous puille paroitrc ce début , 

A ij 
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foycz afluré que ce u'eft pas une faillie qui 
in\!mi^ortc , & que c'cft beaucoup moins uu cl- 
pric de parti oui me domine. Non , Monficur, 
cVft de lang troid que je vous parle > ne m*ea 
croyez pas fur ma paiolc , donnez-vous feule- 
ment la patience d'examiner les preuves certai- 
nes, indubitables Sc-tics-autentiques que je pro-* 
dulraî ; & après cela fi vous trouvez à redire 
aux exprcflions dont je viens de me fcrvlr , ce 
fera fans doute que par raport à la matière , elles 
font trop douces crop modérées. 

Du moment que par une dlfpofitlon partîcu-» 
lie*e de la Piovidencc , il me tomba entre les 
mains des papiers originaux , qui contiennent 
toutes les pratiques fecrcrtcs , & toutes les intri- 
gues que Ton a concertées chez vous contre les 
intérêts delà véritable Reliirioh , je me trouvai 
un peu en peine lur le choix du moyen le plus 
efficace pour arrêter le mal dans fa fourcc. Si 
j'avoispù m*acconîmoderdc la voye de Dénon- 
ciation a» Pape aux Eveq:fes , anx Princes 
aux Magijirats , je me trouvols en état de 
foùtenlr ce titre éclatant, & de faire procez à 
une partie de vôtre Univerfité , devant tous les 
.Tribunaux du monde. Je fçai que la pratique 
en eft établie de nos jours , & qu*on s*cn eft fait 
honneur : Mais outre que cet expédient eft un 
peu lent, pourquoy , di(ois»-jc en moy-mêmc , 
tout ce vacarme ? Pourquoy intercfl'cr tout l'uni- 
Tcrs dans cette affaire, & y chercher lî loin un 
remède qui eft à la main ? D'ailleurs je doutoîs 
que hors les annales des Proteftans , Ton trouvât 
aisément des exemples , qui autorifâffent la pra- 
tique d*crlger les Princes fcculleis & les Magi- 
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fliats en Jugi^s & en arbitres des dlfFtrcns qui 
rèo;ardent la Reli2:ion» 

Quoy qu'il en foit, pou vols- je mieux m'adieC^ 
fer qu*â vous, Monlîeur , Se par vous à vôtre 
Univerfité , pour dénoncer des enfans à leur 
nicrc, qui dans fesjugemens mêle toujours beau- 
coup de douceur , & n'oublie jamais qu'elle eft à 
l'égard de vous tous^/;^^ mater Vniverfitas f A 
ne vous rien déguifer pourtant , cette bouté ma-- 
ternelle m'incommodoit uti peu : 3'^pprchendois 
qu*cUc n'allât trop loin , & qu'elle ne dégénérât 
enfoiblelTe. On me fera peut-être la grâce de 
me pardonner cette crainte , fi Ton fait réflexion 
que ceux qui devroient être les Juges naturels ^ 
font envelcpez dans cette intrigue : Et puis je ne 
.pouvoîs oublier, que depuis peu d'années on s'eft 
fait chez vous uiiQ telle habitude de vceardcr 
d'un air tranquille jufques aux plus grands éga- 
remens en matière de doélrine ^ qu'il fcmblc 
qu'on n'efl: pas mal fondé , de craindre un peu 
que les erreurs les plus vifibles , ne loient pas en- 
core capables de faire imprertion fur des elprîts 
accoutumez à ne s'émouvoir de rîen. 

Cette plainte ne peut pas regarder Moniicur 
de la Vcidure , ni Monfieur de Cerf : L'on eft 
iropperluadé de leurs bennes intentions , & de 
la droiture de leurs fentimens. Mais par maU 
heur ces deux Mèflieurs faifant la plus petite par- 
tie dans une Faculté , où ïon décide à la plurali- 
té des voix i que leur rcttoît-il autre choîe dans 
ces temps de nuages & de broiililards , que àt 
gesnir devant Dieu ? 

Il elî vrai , & il le faut publier à ilionncur de . 
vôtre Univerfité y il ne sVft lien vu de plus zclé 
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& Hc plua CarhoHqiic qu^elIc , cjuandî! s'cftagî 
de icjctrcr les noiivcautcz , qui ont commencé à 
défolrr r£gUlc de Dieu vers Fan ciuarancc. Ea 
vain les Docteurs de Louvain or.t mis tout ca 
ulagc, foit par leurs Ecrits fatytîques , foir par 
leur Député pour l'engager dans un parti re*- 
belle à Dieu & à l'E^Urc. Les Brefs remplis d'cfti- 
me & d'éloges , dont Innocent X. & Alexandre 
Vll.riionorcrent pour la pureté de fa dodrine , . 
& pour fa vigueur à s*opoferaux erreurs naiiTan»- 
tes , font des monumens éternels de lattacho- 
ment c|u*clle a eu aux vcrltez de lEvangile. 

Il eft encore vrai que Tan 1665. ce zele n'ctcît 
en rien rallcnti , lorfquc Monfieur Lalaing Ro« 
ûcur magnific]uc de rUni/eifité , empêcha les 
PcTcs Carmes Dcchauflez , de foûtenir leurs 
Thcfe^ Je Théologie , qu'ils avoient déjadiftriv 
buées par U Ville 5 parce qu'on ne les trouva pas 
alFcz éloignées de ces^erreurs , qui avoient été 
jufqu'alors inconnues parmi vous.. 

L'on ne p^ut pas pourtant difconvenîr que ces 
temps de zelc & de force étoient paflez , quand 
M. Gilbert vint répandre le Jaafenifme dans 
vôtre Unlverfité , à déconvert , ài* fans fiuctén 
mênctgement. § Il ell: de notoriété publique que 
ce Dodeur avança dans fon Traité de la Grâce 
les propofitions les plus hardies & les plus înfoii- 
tcnablcs , fans que feulement Ton fongcâcà faire 
la moindre Cenfure contre luy. Vous vous fou- 
venez encore , Monficur , comme Ion dogmati- 
foit pour lors publiquement & à outrance i Ce 

* M. Recht. § Data op^râ & a^erU fioth 
U. Ccafuu Parifuaûs^ 
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n'étoîc que Thefcs farcies de faiUrctex , & de pa- 
radoxes les plus inouïs j Ec tout cela Ce debitoit 
d'ùn ail afTiiré , comme des vericez incontcfta- 
' blcs tirées de rÉcritmc , de la Tradition , des 
Conciles & des Pères. Nousfommes à la lourcc 
du mal : Voilà le levain qui a gâté une partie 
de la mafle. 

Sa Majefté fut avertie de ce danger , &: donna 
ordre cnluitc à quelques Doéleurs de Paris , d'un 
mérite extPftordInaîre -, & d'une capacité diflin* 
guée , d'examiner fort attentivement ce Traité 
de la Grâce. Ils le firent , & cet examen fut 
fuivi d'une Cenfure trcs-forte, comme vous le 
verrez plus bas. 

Monleigneur d'Arras , qui n'oublie rien de 
tout ce qui eft neceifaire , pour conferver dans 
fon Diocefc la Doâ:rîne de TEglife en toute fa 
pureté 5 fc donna la peine de lire & de relire luy- 
même ce Traité de la Grâce , & il y trouva des 
erreurs (\ manifeftes, & fi folemnellcment con- 
damnées comme hérétiques par deux grands 
Pontifes , qu'il ne pût s'empêcher d'en renouvel- 
1er la condamnation , & de la faire publier par 
tous les Curez à leur Prône. C'eft ainfi que Dieu 
ne manque jamais à fon Eglile , & qu*au défaut 
devôire zele,il a animé celui de ces Dofteurg 
étrangersi, pour éteindre le feu qui alloit brûler 
la-maifon du Seigneur. 

Comme ce font prefcue les mêmes perfonnes 
qu'en ce temps-là , qui font à prefent la Faculté 
de Théologie , & que le jugement & la Cenfure 
que j\ii a luî demander , regarde ces mêmes cr* 
reurs, fur lesquelles elle femblc s'être autrefois 
çndoiniie à plaifir : Je vous laifFe à penfer fi ;q 
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n'avoî*; pas fujctcle r^nuccr , Ci clic forrlroîr enfin 
de cette profonde iLuiarj^le. , par tojtes ics re- 
montrances CjHe je poiirrois luy fdirc. 

Dans rembarras ou fétoîs , j*appris fort à pro- 
pos que les Pères Carmes ChaulVez , ayant foute- 
nu des Thcfesdc Théologie , qui ne plaifoicnt 
pas à quelques Mcfllcurs de la même Faculté ^. 
elle fc donna d'abord beau coup de mouvemens , 
pour empccher qu'on *ne les foiitint *, Elle de- 
manda promptement leclairciirerftent de ces 
conclufions,& auffi-tôt elle fc mit en aâ:ion pour 
procéder fans quartier à une Cenfure,quc Ton 
bâtit fur le champ. Voilà qui eft zélé , Se bien 
cxpeditif , &qui fait voir que s'il y a de la len- 
teur chez vous , elle n'eftpas de tout temps, & 
beaucoup moins à l'égard de toutes les pcrfon- 
nes ,& de toute forte de matière. Vous voyant- 
donc à prcfent fi adlifs & fi difFcrens de vous- mê* 
mes , j'ai cru que ces heureux momens de ferveur 
éioicnt d'autant plus propres à mon dcffein , 

3u\iyant des chofes bien plus claires , plus confi- 
crables, &plus dangereufes à vous propofer, 
vous vous feriez un devoir de vous fignaler , en 
les prefcrivant , & en les dcfavoLiarit de la ma- 
nière la plus forte , que vous pourroit infpirer un 
zcle denntcrcfTé & uniforme , qui ne fcittpoinc' 
le parti ni la cabale. 

Pour vous donner une juftc idée de cette non- 
vcllcEglife , je commence par vous cxpoll^r Une 
manière de Thcfc, que l'on peut apeller le for*- 
mulalre , ou le fymbole de cette faction , que* 
,ïbn fait ibulcrire aux P^rtifans. 
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THESES 

Dans Je fcns de Saînt Augiiflm , le 
Dodeiir irréfragable de la Grâce, 

Elles font en Latin a U fin. 

r. 

Qjie la Grâce efficace ne foît donnée , nï tou- 
jsurs , ni à toti4 les hommes \ on le prouve ^ 
par le cenjentement de tous les Théologiens , Ô* 
par ^expérience jourr^aliere de tant de pécheurs. 
J^tfe cette Grâce fo/t neccjjaire , afin que V homme 
ait U7i pouvoir vrayement. (3^ proprement dit de 
faire de bonnes œuvres , de vaincre les tenta^ 
tions , &c. cefl de quoy tombent d'accord feus 
ceux qui font inflruits dans la Tradition de CE- 
glife y dans la Doctrine de faintJLugufliny& daw 
celle des autres faints Pères. 

I I. 

Ainfi ceux qui veulent qu^on admette quelque 
forte de Grâce fuffifmte pour l'état cù nousjom- 
mes , après la perte de rinnocence originelle , 5V- 
loignent infiniment de la^ pensée de S . Augufiin ^ 
lequehze recoymoit point d^ autre Grâce dans l e^ 
tat de la nature avant le pèche , que la Grâce 
fufjifante fni d'autre depuis le péché que la Grâce 
efficace . 

'III. 

Mats U Grâce fuffifante , au fens des Thûml- 
Jies^qh ai faut-il ^enfer ? Cette ofmhn-^aroît 
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motns mauvaife yparce que fi Conne chirche pas 
à fe tromper , en voit quelle renferme une expref 
fion qui exclut Ufuffifance de U GrAce i que 
d* ailleurs elle cjl fort propre dans ce temps de nua- 
ges & de brouillars , pour cacher les myfteres de 
ia Grâce Evangelique. Cependant ^ comme faint 
^Uguftin j & les jiecles les plus purs de VEglife 
nont connu ni le mot de Grâce Jujfifante ^ni l^^ 
choje exprimée par ce mot , nous croyons avec rai- 
fon quelle doit être rcj&ttée de la faim Theolo^ 
gie . 

I V. 

Le dogme du Techè Philofophique ejl une plati^ 
te malheureufe qui croijfoit fecrettement depuis 
long'ttmps dans les Ecoles- de la morale cor rc^-r 
fuë. Aujfi îot qu^il s*eft produit au dehors , il a 
i^flé frappé des foudres du Vatican : Et diverfes 
erreurs , qui par un enchaînement infaillible fe 
trouvent jointes k ce deteflable dogme ^ cornant 
des remettons a leur racine , ont ejié exterminées 
du même coup., 

V. 

La propôfttio7i condamnée efl celle-ci : Le Pé- 
ché Piîiloïc phic]uc commis par celui c]ui ne con- 
noit point Dieu, n'cft point ofFcnfe de Dieu. On 
peut donc tirer cette conclniion , qui en cft la 
contradictoire : Le Veché Philofophique efl une 
^ff^nfe de Dieu , drtns celui même qui ne connolt 
pas Dieu. Surquoiil continue a railonner de la 
lortc ; Sillon offenfe Dieu , quoy qu'on ^e le con^ 
noiffe point , tignorame nexcufe donc pas de pe^ 
ché : Et par co?ifcquent , après tant de dijputes 
qu'il y a eu la deffus , cejl aujourd'^hni une que^ 
ftion décidée par VOracle du Souverain Vontife ^ 
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^tte 'nulle ignorance , au ?noin$ du droit naturel^ 
nexcufe du péché. 

V I. 

Mais puifqu*il n'ejl pas également en nitre pou- 
voir d'^éviter ou de ne pas éviter le mal qi^e nous 
ignorons , comment accorder avec cette Censure 
du Péché Philosophique , P indifférence de la vo^ 
lonté cette définition prife U'AriJiote : La li- 
beité eft une puillance cjiii confilte à pouvoir fai- 
re & ne pas faire , lors mcine<]u*oii a tout ce qui 
cftneccllàire avant l'adion : Gardez, vous bieji 
Savoir ici recours à la difiinéiion du Cens divi- 
se ^O* du Icns composé ^ ou à ce qu'on dit de 

indifférence, du jugement. Car ce font là de 
vaines défaites inventées mal à propos par quel- 
ques nouveaux Théologiens ^ pour parer aux ob- 
jetions dont les Semipelagîens tâchoient à leur 
faire peur. Cefl pourquoy H nous femhle qu'il 
vaut mieux , & qu'il efi plus conforme aux pri?i'* 
eipes de jîugujlin , de nier abfolument que de^ 
puis le péché d'' Adam on ait eu cette forte de liber'* 
té , quiconfifle dans une indifférence de la volon^ 
iéà fe déterminer pour ou contre ^ félon qu'il luy 
fiait , dans un pouvoir d'agir ou de n'agir pas 
(qui foit dégagé de tout empêchement. 

V I I. 

Vous allez dire auffi-tot que c'efl là affujettir 
les avions humaines à la neceffité. Mais otez.- 
nous ces frivoles confequences ^ qui ont eflé cent 
fois tirées vainement des cinq Propofitions , ^ 
dont on s'efi mocqué autant de fois. A la vérité ^ 
iorfquil efl quefiion de l'état de voyageurs 014 
nous fommes , nous rejettons laneceffité qui s'ap- 
pUç de nature , qui excluroit la mutabilité ; 
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inais peur toute autre forte de necejfiti , rten nê 
doit nous empêcher de admettre aptes fatnt Au^ 
gufiiny dans le crnquiéme Livre de la Cite de 
'Dieu , chap. 10. Q^c li Ton parle de la ncccllîté , 
lelon laquelle on clitqu*il cft necelTaire qu'anc 
chofcfoîc ccquVllecft^ouqii'cllcfcFaflc de tei- 
lle & telle lorcc , je ne Ji^ai pourquoi nous crain- 
drions que cela ne nous otât la liberté. Ce moyen 
d'accorder la necejfité avec la liberté y feradefor^ 
mîiis embrafsê par tous ceux qui àurorit des fen^ 
timens Catholiques , ^ni renonceront ferieu-* 
fement a la pernicîeufe dvârine du péché Philo^* 
■fophique. 

P o u R dures & pour infoutcnablcs qtic foîcnt 
cc^ conclufîons parmi les îideles, elles ne laif- 
fcnt pas de recevoir dans la notivclic EgHfe des 
éloges auflî magnifiques, que fi c*étoient des ye-^ 
rite;?: fondamentales de la Religion. 

:M: Gilbert , à qui les difgfaccs dévoient avoîf 
falt.rcipric, & qui a été obligé de fc ivtîter de 
lbt)tiayV& d'aband onncr l'exercice de fes Char- 
g(^s■, à canfe de fa méchante Dodriné , aproiive 
cette Thefe ^ & foufcrit cette profcfHoh de Fôy 
crt cesrcrmcs 

do^rîne contenue dans les fept The fes ci i 
dejfus ^nou6 efl venue de la Tradition Apojloli- 
qut ) elle a efts enfeigriée par faint Aùgufiin , le 
DoBettr de la Grâce , & elle expofe avec clarté 
les vrais fentimens de CEglife Romaine fur cette 
i^miietr: dé forte qu'elle eft tres-eloignée de t otite ^ 
trreur , du danger rhême d^erreur. Cefl ce^ 
qtiejejuge & certifie 

Jacq^i t. s G iL^ty^r yDoF^eur&'Profef 
feurRoyal & ordinaire de Theolo^i^^ dans 
fynii^erjité deDoiiaj. 
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XTh (I bel exemple ne pou voit manquer ci*ctic 
cmbrafsé par ceux qui enyilagenr ce Dodcur ^ 
commLC un martyr de la Grâce En effet , la mê- 
me Thefc a été aprouvée avec le même clogc , 
TOOt pour mot , par les perfonncs fuivantes : 

Jean Baptiste Malpaix ^Bachelier 
formé dt Théologie , & Curé de BriUm , am 
Dhcefe de Tournay. 
•M. Jean B r u n e a ,u , Bachelier formé dê 
Théologie , & Curé de Celle ^ au Diocefc dg 
Tournay. 

M.B A s I L E DU B R o N, Bachelier formé dê 
Théologie , & Trçfident , ou Concierge du 
Séminaire de Tournai. 

}A. 3^ AN François Malpaix y Chanoine 
de S. Ame à Boiiay. 

U N Licentié en Thcologîc ^ nommé M. 
Vvillc, a ti^ouvcquc cette Aprobation a quelque 
chofe de trop.décifif , & de trop doctoral^ curun 
jeune homme comme il eft i c*eft pourquoi il s'eft 
fcrvi d*autres termes -dans fon Aprobation , maîj 
qui font le mêmclens, les voici ^ 

f ai l<i avec attention , c5* meurement exami- 
né ces fept Conclu/ions • Et mon j€nti77,ent efl^ que 
la Doctrine qti elles contiennent , notes. eft venue 
de la Tradition Apcflolique , quelle a ejlé enfei^ 
gnéefarS. Affgujlin , le Docteur irrefagaHe de 
la Grâce , ^ qu'elle ne renferme aucune erreur % 
inaispliitotjefuisperfuadéqu^elle cx^ofe les vrAts 
fentimens deTEglife Romaine fur cette matière. 

K. VViLLE , Licentié dans PVhiverjité de 
Doiiay. 

B 
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Ct qu'il y a de très fi nguHcr dans cette âffaî- 
te , c'eft le zclc de M. le Dodcin de Lalcu , d« 
M. Rlvcttc , Regcnt du Collège du Roy , & de 
M. de Lîgny , qui a fait fes dirputcs pour fa Li- 
cencie. Comme ils lont tous dévoiiexà ce nou^ 
veau parti , ils fc font voulu dfftlngiierpar une 
telle & ample Aprobatlon, légalisée pardcvant 
Notaire, & en prefenCe de témoins. Voilà la 
Formule de leur Aprobation &: de la Lcgaliia- 
tîon. 

Ces fept Tofitîons touchant la Grâce , le pechê 
ThilofophiqHe ^ ^ la liberté de rhvmme , con- 
tiennent une Doctrine vraiment Auguftinienne 

ortodoxe , par confequent qui ne mérite nucfi- 
ne cenjure. Cefi ce que jugent certifient 

J. De Laleu , DoBeur & Trofejfeur Royal 
en Théologie dans FFuiverfité de Douai , 
Trefsdrnt du Séminaire de Notre - Dame. 
Ce ïS jotir de Novembre rd'Sfo. 

P. RivETTE , LtCentiéeu Théologie , & Pro- 
fejfeur r^oyal au rrieme lieu. 

I>, De Lig>;y y Bachelier en Théologie for7né ^ 
(^ premier Vro fejfeur de Philofophie , dans 
le Collège du Roi , au même lieu , aufditi 
jour an, 

1.* A N mil fix cens quatre vingts dix , le dix- 
l)uit de Novembre , Georges Evrard , Notaire 
'V.oyalde la Reftdeme de DoUai^y admis p^r NoJ'- 
feigneurs du Parlement de Tournai , foufîgne ^ 
afftfié de Maîtres Simon Philippes Denis Prêtre , 
Jean PrancoU de la Vallée SoûdfACre , tous 
deux étudians en Théologie dans ["Vniverpté de 
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fette Ville ^ certifient à tous qu'il apartseindra\ 
que Us c/trorcitres fsgnatures ci-deffu4 de T. dû 
Laleu^ P. Rivette y & P. de Ligny y fonf /fwir 
vetitables écritures , quUls font de Iti qualité 
qu ils fe font attribuée y fauf que Aedit P. de Ltgny 
neflpasconnti^ audit îjotaire y mais bien aufdits 
témoins» En témoignage de quQi lefdits Notaire 
& témoins ont figpé cette , audit Do iia^^ Ufdits 
jours j mois , & an fufdit. 

G.Evrard, 

S* Phiuppes Denys. 

3. François de la Valle'e. 

Cette Xhcfe , oufi yous aimez mieux, ce For- 
nîiiUlxecft a{rurcmentd\me malignité qui faute 
aux yeux >lcs hoirlbJcs dogmes qui y (ont ren- 
fermez ^ lonc dVnc évidence qui (e fait fcntlr à 
quiconque a quelque légère teinture de la bonne 
ThcoloTie, Poiir vous convaincre de cette verl* 
:c , ce Icroit a(fezdc vous dire , que cette profef- 
iion de Foy de nouvelle fabrique , eft Tabrege dç 
tout le Traité àt\^, Gçi\ce de M.GilUrt i& qu'on 
Y peut voir d*un coup d^ccil tout le vcni^ qui cf^ 
tUpcrsé dans fçs ï:crits« Ce Dodeur ae s'ca dé- 
tend pas , il en combe d^accord de tout fou coeur » 
ils*en fait mcaie un mérite , Se s'en réjouyt dans 
la lettre qu'il écrit a M. de Llgay. La Thefe , 
dit-il , le jHgejinsnl lufle quevous en^ porfez. ^ 
me confoleut beaucoup j fy vois tout enfemble 
Véibregé l'aprobation^ ^^ mon Traité de la Grâ- 
ce. CommcçVftunc vcrîtéquilui tient fort au 
cœur /il la répète à un de fcs amis, à qui il ne 
cient rîcn de c^çhé : Nos Meffteurs de Doiiai ^ 
ilt-il j m^ont envoyé une copie de ta Thefe ^ 9^ 
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du jugement an ils en font : le trouve Tun 

rsHfrefortjuJte ^ &fontrabregé de mon Traité 

de U Grâce. M. Iç Chanoine Malpaix , dont la 
rcco/inoilTancc va jufcjucs à ne pas pcnfer , & à 
ne pas j'îgcr autrement que fon bienfai\fleur , qui 
Ta gratifié d'u:\Canonicac , découvre dans cette 
Confclfion de Foy toute la doctrine de fon cher 
Maître. Ce qui rebute , dlt-il , beaucoup de per- 
fonnet , de ne point aprouver U Thefe , c^ejl quUlf 
, crnignent ler lejuites plue que Dieu \ ils voyen$ 
bien que cefl la mime doHrîne que celle de M. 
Gilbert ^Ô*ils craignent le même fort. 

II crt donc confiant , par lavcu mcmc de nos- 
Mcffieurs ^ & par révidcncc de la chofc , que ce 
îormulaire comprend toute la doftrinc de Mv 
Gilbert, & qu^il en eft, fi fbCc aînfî parler, la 
quinte-^lFence i c*cft de quoi il ne peut y avoir de 
conteftation. Or eft-il que la doftrine de 
Gilbert eft une doûclne piofcrîte par les Confti- 
rutionsdcdcux Papes , & contient le pur Janfe- 
nifme , félon la Cenfure de Manfeîgneur d*Ac«» 
ïas, &des Docteurs de Paris , comme on va le 
montrer. Donc le Formulaire comprend une 
dodrine profcrite par les Coullltutions de deux 
Papes, & le pur Janfenifmc ; Et par une confe- 
qucnceulccrieuTc, toute la fainte horreur qu*on 
aifonçûiîdc cette méchante doctrine, toutes les 
difgiaces qu*elle a attirées à fo:i Auteur , dol^/cnt 
jrcjaUcfac les Auteurs Scfut les défenfeurs de ce. 
îormulaire. Si ce raifonnement n'eft pas )ufte, & 
ne perfuadc pas , je ne fçai ce quM peut y* 
avoir de jufte & de perfuafif au^monde. 
. Montroiig donc que ce Traité de la Grâce de 
M, Gilbert eft rempli de "Jaafcnifme au fenti- 



mciît de Mohfeigncuf d'Arras , \& d<5S Doâeii^s 
de Paris , nommez pai* le Roy , pour rcxamcn de 
fcc Tiaîtc : Rien n'cft plus aisé , il n*y a qu'à pro* 
(duirc leurs Ccnfures : rien ne peUif être plufr tôil^ 
>àinquanr Scplus démonftratif^ Lits vôicî, 

CENSURE 

Du Traité de la Grâce du Sr Gilbert^ 
par les Dodteurs de Paris. 

Ni?fM ^oufignex» Hocleti^rs & Profejfeurs iif 
Théologie de l^Vhîverftté de T^rù , fuivant les 
Ordres du Roi très Chrétien , qm nota ont èftê 
t?itimeZ( fAf Monfeigneur nUufiriJfime Archevè" 
^tie de Paris , avons Iti certains Cahiers touchant 
U Grâce , qu^un Profejfeur Royal en Théologie de 
pynlverfitê de Douai a dictez publiquement dans 
fa CUjfe. £t comme Sa Majefié avoit ordonné ^ 
qu après une difcujfion exalte nous dijftons nos 
avis & touchant ces Ecrits^ touchant PAt^* 
teur mèm^ ^ entant quon peut jttger de tuî'f ftr 
fes Ecrits : Nous avons lu lef4its Cahiers avéc 
^application que la chofe méritait , éf* nous avons 
reconnu que là io^rine de lanfenius Eviquc 
d'Ypres y condamnée par les Conjiitutions d^Inna^ 
^ent X . C3* Alexandre V ^ qtii ont efté reçues 
de tous les Catholiques , y eftoit établie , non pa^ 
d'une manière obfcure éf* faÏÏant , ou en peu 
de mots ^ mais ouvertement' y dejfein for?nc\^ 
avec un emprejfement une obfiinatson extrê- 
me y fans y oublier les exprejftons injurieufes 
pleines â^argreur , qui rejfentent l^ejprit des Ko- 
'dateurs : que par des interprétations chimériques 
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cny éludoU les dècî fions des Souverains Vontifey^ 
en Us iétoumunt à un [ens étranger y entière^ 
rnenîélngnêde leur pensée : £nfin , que ce poifon 
aujft dangereux qu^tl y en puijfe avoir pour les 
Zcoles , ejloit tellement répandu dans tous us 
écrits , qu'il ferait impojphli de les corriger , 

Î#i*i7 ni avoît pds d^autre moyen de lever le fcan- 
aie qu'ils avoient causé , que de les abjurer ex-* 
frejfement. Ce qui nous a fait juger qt^on nt 
f9uvoit pas^ foujfrir , fans perdre rVniverfitè de 
Douai , que celui qui les a compofex,^ continué (fi^ 
tnfeîgner. Fait à Paris le it de lanvier 1(187^ 

P r R o T , Docteur de la Maifon & Société de 
Sor bonne j Profeffeur en Théologie , Sindic 
de la Faculté. 

' S A u S S o y , Docteur Vro^effcur en Theo^ 
hgie au Collège Royal de Navarre. 

3. RoBEltT , DoUeur de U Maifon CT 
Société de iorc^onne , Prûfejfcur Royal\ Cha^ 
nçine & Pénitencier de VEglife de Paris. 

G u I c H A R i> , DjBeur & Profejfe^ir 
Théologie , & Grand Maître d^i> Collège 
Broyai fh Navarre. 

De l'Es toc CL, Doàeur en Théologie^ Cj» 
Px^fe^nr de S or h rme . 
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DE'C OU V ErCvT^S. 

C E N sa RE 

Faite par- Monfeigneur l'iUuftriffimc 
&• Revcrendîllime Evctjiiie d' Arras 
d'un Traité de la Grâce , didé dans • 
Ion Diocefe, 

GtfY DE SUVE DE R.O C H 
CH OU ART 

A ces caufei^a^res avoir mvjqaeles lumière f 
du faint Esprit \ exAinine te fîifdit r fixité de U 
GraCe , &Ue$ propofitions qui en ont èjié extrait 
tes , dont La doctrine a eftéreconhHë par l^Até^ 
teur^ pesé les paroles , le fens ^ & la fuite defon 
Ouvrage avec beaucoup'de maturité àf" d'exacti- 
tude y confulté des personnes jcavantes ^^^^^^ 
r<fes , & eu l^avii de plufienrs Doreurs : l^oj4$ 
avons condamné condamnons ledit Traite , 
comme contenant une doBrine fauQ^ j téméraire ^ 
condamnée comme hérétique par les Conflitutions 
des Papes Innocent X. & Alexandre Kl li & 
Jdem de termes injurieux ^ & d^une aigreur con- 
tre des Theologiors Catholiques^ très oposee i la 
ch.zriré Ch^eftienne. Dejfcndons en confequencle 
îres'exprèjlemént ^ fous les peines de Droit , ^ 
toutes per formes de notre DioCeje , d'' écrire ^ enfei-* 
gner , ou prêcher pareille do5lri7ie. Enjoignons à 
tous Etudians oii autres , qat auroient ledit 
Trai.é de la Grâce ^ de le remettre entre nos 
t/hv.ns inccjfxrnmeut ^ fous ^cine d'excmmuni- 
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tation. 'Etpour Mrrefier autant qHÎlnouiâfi pojfi^ 
bU , tout effrit de nQHV&ai^tt dansfi^fourcây Kohs 
croyons devoir exhorter en même temps tous ceux 
^ui en[eignent la Théologie dan^ notre I>iocefe y 
torfqu^ ils auront à exfliqtêer^ Âî^er ^ ou enjei-^ 
fnerces mêmes matières , de le faire de la ma- 
niéu la plus claire & la plus intelligible qu Us le 
fourront^ qui ne puijfe ainfi donner matière à das 
foupcons ^peut-être capables^ de les rendre enfuit e 
eu inutiles , ou bien moins utiles a FEgUfe > C?* de 
TU pas affeHer de certaines e^prejjions de cer^ 
tains termes , qui fçnt devenus moins-ordînan^Sy 
Jfeu ujitez dans les Ecoles , & dont Icfens peut 
ijhè itfuf vaque. S i mandons à tous Cure ^ de 
tre Diocefe , de publier à leur Prone notre prefen^ 
H Cenfure le Dimanche immédiatement après 
quUls Sauront reçue ; Et h nvs Lhyens C?» Pr^- 
TTiOteurs , de veiller à ^exécution des préfères. 
Donné à Arras en notre Valaus Epifcopal^le if 
Mut iCi7. 

Sîgnc , G U Y , Evêquc d'Arras* 
Et .plus bas , 
far Ordonnmce de mordit Seigneur V^U 

Itiftrifftme & Reverendijftme Evêquê 

d^ArrM , C a R o n« 

Il ne fc peut rien dire de plus formel & de 
plus précis , c]ue ce que dltent ces deux Cenfures, 
touchant les erreurs & les hcrefîcs de Jaiifcnius^ 
c]ul fe trouvent dans le Traité de M. Gilbert ç 
maïs qu'cft il necelTaire de s^arréier à ces tcmox- 
gnàges^pour convaînquanscpiMs puifTent ccrc; 
quand M, Gilbcvt veut bien le faire lul-mcine 
Cciic jafticc , &: conibcr e» quelque fa^oa d\ic* 
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cord àc cette vérité ? C'eftdans un Cahier que 
rai ici enrre les mains, & qu'il fera pcuc-ccre a 
propos de donner au public. Ce Caycr apour 
litre, 

lacahî Gilbert , &c 
Txpncationes & ^etr»:Utimei qunrumditm 
frotofitionum , in TraBat» fno de Gratiii occur- 
rentium, expUcandi , aut retra^^ndt- 

II a é:é fi^né par M. GUbert , en prefencc du, 
Dircacitv du Séminaire d'-Arras , qm Im avoir été 
envoyé à cet cfF.tle i/de Juillet de Un 1687.» 
LUlc , dans l'Hôpital de S. ]oicph Voici coai- 
me il Vénonce dans latticlc ^ de fa Rcttada- 



tion. 



Je me repens d'avoir dit que Us Scci Meurs dj 
Mo\in-% , 'oûteniir^t une Grâce purement juffi- 
faute , donnent dans l'erreur de VeUge , touch^int. 
la Grâce de Pure pojftbilité : Et c'ejl , je l a,votte ^ 
quoi principalement j^ai pi^ paraître emporte 
par l'é^prit de lanjenius^ 

Reprenoms, Monfieur , s'il vous plaît, 
rtosbiisécs. Le Traité de la Grâce de M.Gilbert,, 
au fentinient de Monfcigneur d^Arras , des Do- 
aeuis de Paris, & de l'aveu mè ne de fon Auteur, 
eft un Traité 3 anlctiifte , & enfuite fcandaleux , 
faux & aercciquc : Le Formulaire aux fepc arti- 
cles qu'a Cgné la Cabale eftun pr^ris 3c un abré- 
gé de ce Traité , comme M. Gu , M. Mol- 
paix , ficc. en conviennent ci-delius , & la choie- 
fe démontre d'clle mê ne. Donc ce Formulaire 
aux icpt articles, au fentiment de Monfeisnciii' 
d'Arras, des Dottcuts de Paris , Si de ion propre 



< 
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Autettr,doît être censé J^^i^l^niftc , & cnfuîce 
fcandalcux , faux & hérétique. 

Voilà , ce me femblc , ïun de les raifonnemcns 
contre Icfquels la lumîcre naturelle ne peut pas 
Icnir, A c]Uoy donc pciUblc Ml. Gilbert, s 
aTOÎr faîc une Rctraftation de fes erreurs li cKrc- 
tienne 5c Ci éditante ^ de la*gâtcr enticremenr y 
en aprouvanr une Thcle qu^il ^aic y & qu'il co:i- 
fcllc- en être l'abrcgé y & par confcquent en con- 
ccnù tout le poîTon ? 

On dira peut ctrc , pour juftifîcr les aufrcs Ap^ 
probatcurs , qu'ils n'ont pas tait la rcflexior^ n»ic 
nous falfons Ici , qu'ils ont roufcrit ceFonnuui- 
rcàla voIce -, 5c qu'il y a plus d'unpiudcnce &i 
d'indlfctctîon dans cctcc approbation que de ma- 
lice. "Je fouSalttcroîs pouvoir iugci: aulfitavora- 
.blcment d'eux : Mais le piris }c i quand je vois 
'que M. Gilbert en avertit cxprcflenient M. de 
tigny y en ces termes : La tmfe & le jugetneriT 
jufte que vous ânporre:ç , me confclent beaucoup 
fyvois tout enfemble & C^tbregé Ct^robattoit 
de mon Traité de la Grâce. 

Quand M. de Lij];ny avoue à fou ami , que la 
fignaturc de cette Theli^ Hii attirèrent une dilgra- 
€c pareille à celle de M. Gilberr,(i oi fç.ivoic- 
qu'il lut lignée ; n'elt^tc pas à caivfe qu'il ell çon^ 
vaincu , ^}vc ce font les mcm:sdogne^ qui yfon^ 
comenus ? Ecoutez, je vous prie , Monficur . le^ 
paroles de fa Lettre : Si vous r^eftiez. Vhomme u:i> 
fnondc & de [EgUfc de Dieu le plus expérimenté 
dans les affaires ^ nous ferions^ en rîfque de rec-j- 
tfoir une Lettre de cachet , en recompenfe de nos 
jugemens , touchant les The fes en queflion: / / 
€e fer oit fans doute tm tres-^r^^nd mal pour PE^ 
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^Itfe de pieu ^fi M. de Laleu & Rhettc 
noient à être envoyer. eH exil. 

M. le Regcîit Rimte vok bîcn auili qu'il a 
. fi<^néwccrit à perdre les gens, & lien témoigne 
fon înquictude à fon ami , en ces tcnîics : £Io$4.s 
MhAndanniins Tufa^eds notrt Ecrit a vitre pru-^ 
deKce ; nous ne doutons p^ts que vous ne Payes;, 
^^Jfi S^tinde qu^elle eft necejfaire dans cette ajfui^^ 
te i car fi en en avoit conno/Jfançe , les leftiites ne 

'>?^(^n(pierote7n pas djefatr^ tous leurs effortjs pour 
nous perdre. 

M. le Liccntié Vvillc a bi^n rciDarcjuc que cec-^ 
re Approbation croit un pasgliflant , & qui pou- 
rolt lui coCucr cher : oji n*a pas ces apprehcnhons 
quand o^ le conforme aux l'entimens communs^ 
& reçus de la véritable Eglifc^ f ai jeu beaucoup 
de peine , dit-il , d^ rmettre mon Approbation^ fi 
peu confiderable quelle [oit : 7nais comme vous 
m^avex. ajfuré que cela ne me peut faire aucuri 
mal , je me fie à votre parole. Cela veut dire,que • 
ce Licencie ne veut pas être fi-tôt k Martyr dix 
parti , & que les motifs d'attrixlon font encore- 
imprcflîon fur fon efprit, 

M. de Laleu a quelque chofe de plus détaché : 
auflî (ent^il extrciTicment le lacrvficc. j^ant m 
la pièce que notu vou6 envoyons , ;V la laiffe à, 
votre pYudejice ^ félon que vous jugerez, qu exige 
U gloire de I>ieu. Non facio animam mettm 
fretiofiorem me. 

Ces précautions que ïox\ prend , cette grainlc 
prudence que Ton exige en des circon(Unces , oii 
line s*agît que de do^lrine i tout cela ne fait-il 
pas voir que l'on s'aperçoit qu'on s*-cngage dan* 

fâcheux pas, & cju'oa donne diuisdes fcmU. 
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4Ticns(tjrpcâs ? WaîsIeiLprcfliOH de M. le ChflU 
r.oinc Malpaix a quelque cbolc de plus dccifif 
. ^ cjuî foume rfiOÎns de conncdît. Ce qui nhutt 
teaucoupÀt ferfonnes , dit-il , de ne point Mfroi^ 
'ver U Thefe^ c'ejl qu ils craignent les lefui/gs pi$i4 
que Dieu : ils voyent bien que c^eji la même do- 
M fine que celle de M. Gilbert ^ ils craignent 
le même fort. Cet honunecft naïf, & n'aime pas 
ic détour : il eft-mal content de la lâcheté du /îe^ 
clc , où , pour lacrainfc qu'on a des Jefuitcs,on 
fait façon d*aprouver une Thefe dont la dodlrine 
-cft la n^.cme que celle de M. Gilbert. II cft donc 
^?.i encore un coup , que ce n'cft pas iincincoa- 
iîderation ni une ichapée , que ce conceri de 
^oure la Cabale , à aprouvcr cette nouvelle pro- 
felHon de Foy î maïs un de/fein forme dans une 
connoillance parfaite que c*étoit la doctrine Ac 
Gilbert, condamnée par deux Papes , par 
fEvcquc du lieu, & paijes Dodeurs dcPaviau 
L'on peut voir par-là de queLcCpricfont animez 
<es Fadticux , & s^ils font éloignez des erjeurs ^ 
que nous apellons J^^fenifmc., aufqucUes Us 
foufcrivent fans ménagement & fans referve^ 

Sîjc nccraignoisdefaireici une dirgrefîîon à 
corvtre-temps , je ferois volontiers remarquer par 
occafion Timpertinence du libelle , qui a pour 
titre Le Phantome du lanfenifme. O.itrc cent 
raifons , & rexpcrienccmcmc de tous les purs., 
qui eft capable de convaincre tpus ceux qui ne 
font pasinfatuez de ce ridicule Paradoxe > Ne 
faut*il pas fc crever les yeux à plaifir, pour ne 
pas voir dans toute cette intrigue de Doiiaî , qirtl 
y a des erreurs qui ont quelque chofe de pJiis 
cju'imaginairc i /^ct conaptc , il faqd.rqit <juc 

Mon- 



D F C O U Y E R T s. 15 

jWoiifeigneur d'Aaas ne fçuc ce qu^l dit^ quand 
ii cx)ndanine une doftiine comme fauflb , témé- 
raire , & déjà condamnée comme hérétique pau 
Its Conftitucions. d'Innocenx X* & d'Alexandre 
VII. C*ellceqifoa appelle en un feul mot^Ian- 
fentfme. Il faudroic que les Dodleurs 4ciParis 
fu /lent des idfnorans & des étourdis , de trouvei* 
dans des Ecrits une erreur qui ne (eroit ca eiFct 
qu'une chimère , & qu'un piège fpecicux .ponr 
perdre de faintsEcclcfiaftiqucs. Il faudroit que 
k Roy fût injiiile , de punir , de reléguer , & de 
dépouiller de leurs charges de bons Piètres, pour 
Aqs hcrefieçqul ne fubfijfteroient que dans Hmagî- 
- nation/ il faudroit que les Evêques de France & 
.^&: lca Papes euflent bien du loifir pour combattre 
kmg temps des ombres , & quMs fuflcnt bien 
apprebenfîfs pour s'allarmer d'un Phan.tôme«,fli 
fandrcfît enfin qïle Monfieur Gilbert ne fût pas 
^cooiiu à Doiiay , ni fcsPartlfaiTs.dans lesP^ys- 
^has , pour défier fi hardiment 'le monde de ^mon- 
îlrer un Janfenifte* Il y a tant d'abturditee , ^f^ert 
mêriic temps fi peu* de vray-lembl^nced^ns cette 
;rcveric , qu'elle porte avec foy fa refihçarion ; 5c 
:il faucêcre furieulen-ent déterminé à.faire para- 
doxe de tout & , s'il m'eft permis de m'expriin.er 
ainiî ^ il n'aparticnc qu'à un phantôme de taifon, 
di: fouténir que le J^infenifiue eft un Phantôme 
d'Hère fie* 

Que cela foît dit en pafian^ je reviens à nôtre 
formulaire : & vous ayant montré en gener^il 
^commeil eft rempli d'une doctrine monftrucufe , 
puifqu'il eft l'abrcgédu Traité de la Grâce de M. 
Gilbert j faifons quelques petiités reflexions, plus 
en détail 5 mais fcnfibles , &; ou Ton pui lté entrer 
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fans aucun cfForc d'crprit. 

Je lailVe pour une autre occafion les propofi- 
tîons dures & cfFroyablcs qui fc prclentent pref- 
c]uc à chaque article , 5c je m'arrête prcfcntcment 
à faire voir une fois à toute la terre , qu*il n'y à 
pas de fuperchcrîe pareille à relie de ces Nova- 
teurs, qui font mine d^avoir fait Hgue avec les 
Thômiftes^ Cette rufc leur a fervî plus d*une fois: 
ils ont trompe en mille rencontres avec ce mâf. 
que. Ils affedent de certaines expreffions des 
Thomiftes , ils empruntent leurs morts & leurs 
diftinclions î c'clllà le dernier retranchement ou 
ils ont crû fe mettre à couvert des Conftittitîons 
de deux Papes. Mais attendez un peu qu'ils aycnc 
un temps favorable , vous les verrez bien-tôt în- 
fulter Thomiftes , comme fait Montaltc 
dans fa féconde Provinciale , à loccafion de la 
•Grâce fuffifan te desThomilles. Cctefprît ba^im 
^ s'en raille , comme d'une exprcflion peu jufl^ & 
même ridicule i & il ne peut confentir qu'on s'en 
fcrvc , à moins qu'on ne publie à fon de trompe ^ 
que la Grâce fuffifante au fens des Thornrjlés tft 
une Grâce jHffi^ante non fpiffifAnte , puilqucjouc 
iigirilfaut que la piédctermination vienne 1iu 
fecours. Ce mauvais plaitaiu dans les affaires de 
Hcliaioa , ne fcavoit pas apparemment qu'ua 
jour viendroit que cette Grâce lumlante , au lens 
des Thomiftcs , lerviroit à cacher le mjfierc d'i- 
niquité, & à fau7cr les débrl:. d'un parti foudroyé 
par les anathémcs^V.e rEc^Hfc. En effet pendant 
* qii'oa publie avec la dcriiierc infolencc que les 
Commandemcns de Dieu font impofîibles, pen- 
dant qu'on enCcigne que la Ubci ce d'mdifFereacc 
cft une invention de la Philofophic ^ pendant 



D F C a U V E R T s. 17 

^u^on foiitiént que la Grâce fulïifante n'cft propre 
ç]ue de Tétat d'innocence , pendant c]ii*on n^cft 
rien moins c]ue Thomiftc , & qu^au nom prcs 
tout plaît dans le Janfcnîfme y on fe flatte d'être 
fort orthodoxe , en faifant mine d'admettre la' 
Grâce fuffîlante aafensdesThomîftes, C^eftunc; 
pièce à tout ufage , &c dont on fait bouclier con- 
tre tout : ou plutôt , ce n'cft qu'une défaite & un 
faux-fuyant. Aujonvdliuy , Monfieur , démaC- 
quons , s'il vous plaît , ces faux Thomîftes;dc- 
«rradons les d'une qualité dont ils ne fe revêtent 
que pour tromper , & pour lemcr imj)unemcnc 
leurs erreurs. C^eft ce quc*je vous feray voir , ce 
me fcmblc , avec la dernicre évidence^ 

Si î'on avoir voulu dreffer une minute d'abju- 
ration du Thomifme , on n'en pouvoir gucrcs 
imaginer qui lîlénagcât moins ce pa,rtî quc.Ic 
Formulaire aux fept Articles , approuvé par la fa- 
, ftion. Ramaflcz , je vous prie , tout ce qu'il peut 
, y avoir de plus olFcnçam à Tégard de cette Ecole ^ 
& vous verrez qu'on ne l'y a pai oublié. 

I. Dans l'Article troifiéme ta Grâce fuffifantê 
AH fens des Thomifles emporie ( pour me fcrvic 
des termes de Collège ) une particule aliénante z 
G R A T I A fufficîens fenfu Thomifiico insluAh 
farticulam aliéna ntem. Ce qui vaut aiu 
tant en bonne pialeâ:ique que de dire , que la 
Grâce fuffifante au fens des Thomiftcs n'cftpas 
fiiHîfantc : 8c c'cft donner juftement dans lapcn^ 
. séc burlefque du Secrétaire de Port Royal, 

1. La Grâce fuffifante afi fens des Thomtfies eji 
ires propre a cachet les myfieres de la Grâce de 
3 F s II s C H R I s T , au temps de nuages & de 
hrQÏiillards ; Nti&ULoso t^mpore occulendis 

c i; 
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fratii. Evang€lic£ myJlcriU eft pendonea. CcU 

-vcurdirc que Ja Thcologic de ces MeflGicuts eft 
^uc pure Comédie , Se qu*lls ne ricanent rica^ 
moins que ce c]u*ils font mine de tenir» On pois 
•le fort haut la Grâce fuffifantc au fcns des 
Thomlftcs : ce nV-ft pas qu'on la juge vcrita- 
•fclc , mais c*eft qu'on veut èiïc toujours en droit 
'dcdLc , quand on le trouvera bon ^ que cette 
Gi'accn'!eft*pas vcritaj3lcmcnt fuffilàntc , parti- 
culAtn includît alitnaKtcm : & enfuitc quand 
d'ncurcufcs conjonduics ramèneront Icç beaux 
jours Je la liberté de conlcicnce , après laqucl. 
kilsarpircntily a fi 'long- temps, ils ne le don- 
neront plus la peine de faire ce circuit > mais • 
ils diront tout cour r,^«^/^Gr/ir^ f^^jPf^^^^'i foit 
pour le nom , [oit pour L% chofe ^ efi tout a fait 
inconnue À la bonne ds^ À la jainte Antiquité t, 
C u M vox ipfr ^ & "^oce exprejfa psirioribsw 
"EcclefiéL fAculis ignota fuerit. Donnez^vous U 
peine , Monfîeur , i'obfcrver le manège de Mr 
Gilbert , & de fes Partifans i & vous verrez quç 
toute leur conduite n*tll qu'une mafciradc i que 
rhablt^ de Thomii\e n*eft qu*un habit dVmprunt f 
& cét cmpnint ( comme parle lun de ces Nova- 
tcurs ) étant fait de bonne foy , on ne manquera 
•pas de s*en dépouiller ; &. de le reftituer aux Tho- 
milles du moment qu'il y aura la moindre ouver-» 

j. Le fens composé & divisé , Cindi^erena di^ 
jugement , àfc^ pour me fervir des termes de TE- 
cole y font des explications mal propres à donner 
fine notion véritable de la liberté : ce ne font c[ut 
'des défaites que ï"cf^rit de nouveauté a imaginées 
Wi.al ^ propos y pour éluder Us inécham r^ïfonnp' 
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Pfens des demi-VeUgiens , ^ui donnoîerU Hn€ 
faujfe peur. Çayi. ad fenfum dîviftim , 
compofitum co)ifHgicts , aut ad îndlfferentiam jfê^ 
dicii ;vana enimfunt illa Neûtericerum ^fi^t^ p 
declinandis Semipelagianorum terricmamentU 
malè adinvenêa. Se pcut-il rien dire ou penfeç 
déplus capitalement oposé aux principes de l'é- 
cole de Saint Thomas î Si Ton veut bannir ces 
termes & ces explications de leur Thcolo^ie . il 

_ ^ ^ ' 

faut condamner la meilleure partie de leurs Ou-* 
vràgës à être déchirez , & à être reléguez de toU:* 
tes les bonnes Bibliothèques. 

Si un Jcfuitc parloir de la manière , encore 
aurois-je peine à hiy pardonner , {^aice c]ue cjuoy- 
cjli^l puiffefe paflerdeccs diftinfbions dans fes 
principes aue les Papes onr permis d'cnfeigner, & 
qu'ils ont défendu à quiconque deccnfureti ce- 
pendant je n'aimeroîs pas qu'il s'exprimât d'un 
air fi pciu refpeftueux : Vana enim funt illa HîeO' 
ttricorum effugia. Mais que des perfonnes qui 
par tout fe font honneur d'être Thomiftes , qui ne. 
croyentpas faire à leurs advcrfaîres un reproche 
plus fanglant que leur dire qu'ils n'ont pas de leitc 
côté Saint Thomas; qui dans leurs Ecrits publics 
& dans les difputes folennclles n'ont point de ter-^ 
nies plus à la main , que fenfus compofitm di- 
vifus 'y qui enfin ne dédient jamais leurs Thefes 
avec des titres plus auguftes & plus magnifiques 
qu'à Saint Thomas > qui ne font prcfque des ha- 
rangues que de Saint Thomas-j qui louent éter- 
nellement la dodrine pure , faine , & irréprocha- 
ble de Saint Thomas : Que des perfonnes, cîis j?, 
faîtes comme cela , fignent & approuvent un For- 
mulaire^ oai'oii ruine avec le dernier mépris Wi 

C\ • • • 
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tenues y les principes , &: les raifoanem^ deffc- 
colcHc Saint Tholuasiqu'tft- ce autre choie cjuc 
d'impoicr à toute la terre i& de la Théologie, 
c^uv^cftla p|u$ Icùeutç & laplusTaiotc de toutes 
les fcicnces , en faire un jçii de tbeatve 3 

4. Il y a bien plus i,La liberté ^indifférence , 
le pouvoir de ffLÎre de ne pas faire ^ n\ft plus 
qti:ine chimère depuis la chute d'Adam. Satius 
igitur nobis videturV / . libertatetm . in ex- 
feditaa d utrumlibet potentitt confiftentem^ pror^ 
fus rejicere. ]e Içay que les Tboaiiiks font trop 
orthodoxes pour entrer eu i'ocicté avec des gens 
qui dogiTiatilcnt dVnc manière û outrée , & qui 
nerenvcilent pas feulement les principes de la 
ïoy , mais même cette fecrcttc expérience que 
nous avons de nôtre indifférence à agir y maliîri 
tout ce que L*on peut dire au contraire^ Du 
n^olns il eft temps, Monfitur, d'ouvrir les yeux , 
& de u'ctuc pas davantage la duppe de ces inv 
porteurs, qui Tous l'apparence de Tbomiflcs fc 
foat palier pour Catholiques , lorGurils dcbitenc 
les plus grandes fauiletez. 

5, Voicy, ce tcmble, le comble de rcrre\ir &de 
labfurdité. On 7ivoucc\Mclanece/ftté de nature 

d^irritntitiihiUté ruine la libertés inais que te^ 
Te autre >?ecejftté 7i*efie.n rien contraire au libre 
.arbitre. Np.CFSStTAiEM quidem naturz 
immutahlluails in hoc viatoris fiatu abhorre*- 
nnis^ alifiîn vero qusirtilibet necejfusiiem nîhil efi 
o':cd re^ ormidcmus. Janfenius ,Bâj'JS , & tous 
CCS grands cuDemis de la liberté ont-ils jamais 
lien dit de plus fort & de plus impie? Il y a: dtt 
mo'nî: cet avîin:r.2:c dans ces fortes d^cxrravas- 
gauccs,q'A*cUcs toaibcnt d'elles-mêmes, 5c qii^ott 
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qu'à les entendre pour en coixevdirdc l\ioi- 
reur, (i l'on n'a pas dcja Iclprit g^âré par une mal- 
heureufe préoccupation . 

On a dit cetit tois que ces Mefiîeurs étoîent de 
francs charlatans & de grands fourbes, & loa 
avoir raifon, Enr voulez-vous une preuve & un 
cxeiïiple d*éclat î' Une faut pas fortir de la ma- 
tière prefente, &' l'on verra comme lesTho- 
iniftcsront )cuez, &: payent tous- les frais de la 
ComediCr 

Monficur Gilbert qui avolt fait cent fois le 
brave & l'intrépide en chaire , & qui avoît pro* 
te{\équ*ilétoicprêtde répàndre fon fang pour 
ibùtcnirladottrinedcfon Traite de la Grâce, 
qui étoit la mêiTie , difoit-ll,. que celle de TEvaa- 
gile& des Pères ; ayant appris que la Cour faî- 
Ibit examiner ce Traité , & qu'en S^r >onn% on:' 
ne le trouvoitpas fi propre à taire des Martyrs 
i]uc des Apoftats de la Religion j lê hou horhiiie 
commençai molliT, il parla d'un ton plus radou- 
ci y il .s*accommoda dies temperanterrs ordirfai- 
tcs. Il avoit nié plufienrsfcrts dans fcs Errits, & 
avec aigreur^la Grâce fuffirante : il avoit fait un 
paragrn^phe particulier pour la Grâce fuffifante 
au fensdes ThomilUs, & il avoit répondu abfoi- 
himentqull ne hiy fembloit pas qu'on dût ad- 
mettre la Grâce (vi'H'ante des Thomlrtcs. Voilà 
qme-ftnet&: décififr Mais il s'apperçut en ce 
temps^a que cette (incerit>: luy couteroit coer : 
U n'eut point d'autresicllbiirccs que de fefaïivéïr 
av etranchemens o'-clinaires , qnoy qull fem- 
blât s*en être fermé to.i tes les avenues par cittt'çt 
concluûon fi p^tive. Il fit àoiit une Tlîei« 
pouc dévwio^ ^ ^. diiblt-il , t<s^ propolit'.ons les. 
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plus etnbarraffccs , & cjui pourroient avoir lia 
méchant Icns ; 8c- dans cette Thefe , nui a paru 
vers le mois de May de Tan 1687. il déclare au 
nombre 49. que quand 11 a nié la Grâce fuffifante 
fens des T ho mi fie s , // nen a voulu combattre 
que le nom , non pas la chofe qui efi exprimée 
parle nom. D\ma videmur à Gratia [ufficiente 
in fenfuThomifiarum recentiorum recedere^ nuBê 
modo recedimus^ à re per illam in fcnfu Thomifii- 
co importât am. Voulez- vous une explication 
j^iurformcUe cjue celle-là ? Il cft vray cjue je n'en 
Içaurois pas fouhaittet de plus formelle } maïs 
bien dcplus fiacere & de plus ingénue. Il a beau 
ajouter dans l'article 31. de la rctraftatîbn c]U^l a 
faite entre les mains du Dlredlcur du Séminaire 
d'Arras le vingt fepticme jour de Juillet 1687. 
Gratiam fenfu Thomiftico fufficientem , quéL det 
poffe etiam'propinqHijftmumylib'enter admittimus: 
Nous admettons volontiers la Grâce fuffifante 
MU fens des Thomifies , laquelle donne un pouvoir 
même très prochain. Tout cela n'cft qu'une gri- 
mace; car depuis pcti fur la fin de Tan 1690. îf 
avoue , il (î^nc , & il déclare avec emphafe , que 
la;^ Grâce (uffifante au fens des Thomllles efi 
inconnue a lor fainte Antiquité , ^ quant au 
nom & quant M la chofe fignifiéepar te nom^ 
qu^njuite il ne s" en faut pas fervir dans la bonne 
Théologie î Intérim cùm vox ipfa , re$ 
voce exprejfa purioribus Ecclefi£ fdcuUs ignottf 
fuerit y illam ex fana Theologia relegandam' JH- 
dicamus. yavoae qu'il fane un admirable fccret 
&une fine dialectique, pour montrer que ces pro- 
pofitious n'ont rien de concradi(Joire. Voilà la 
p«ca:ûerc x NulhmQdg rccedimu^ ^ re per Gra\ 
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fiam fenfu Thomijiico importatam ; & voila la (c 
^ condc : Clïm vox ipfa tes voce exprejfa , purh^ 
ribus EccleftéL [acuUs tguotnfuerît^ iUfvm exfanor 
Thèologia relegandam judicamus* 
. SiqesMelTicurs faifoi^iit profefliondc reftrU 
ftion mentale ^ on fcroit un effort pour trouver 
par quel heureux fecrct ils peuvent tellement 
concilier ces prôpojficions^qu'cUes ne feheuutcnt^ 
pa^ , & fans que l'une ou faucre choque la vérité»' 
K^is, on fçaic trop combien ils font profcflion 
d être é! jiez de cette morale relâchée. Il y a? 
bien des i^cns. qui croyent que ce n^cft pas par rai- 
fyade conlcicnce , mais de commodité. Il leur 
en-coùteroit trop dk faire ce détour : c'efh un. 
ciTibarras après tout , de dire la chofc adem*- 
niot y &de UilTer le refte dansrefprit : il faut de 
îa reflexion. &dv l'étude pour cela. Le raenfo»- 
g^e aquelqt;c choi!; de pluscourt : il.a'y a pas tant 
à biaiier. Et puis on en tire une. double fatisfa* 
élion ; l'une &c pa{rer pour homine dfc réforme ^- 
en pçrfecutant toutes les reftiidions i & lautrc 
<îe ne fe faire violence en rien, de dire le pour & 
le contre, comme loccafion fe prefente^Sc com- 
me les intérêts le demandent , en mentant fans- 
aucunfcrupule. 

Pour defavanngeufe que puîlTefembler cette 
pcnfée à Icui égard^ elle paioîtra tres bicnfoùte- 
nuë., filoniVit reflexion à ces paroles cle leur' 
Formulaire :Qiie ladodlrine des Thomiftcs tou- 
chant (a Grâce tUfiiCm te cW fo^i propre a cacher 
lesmyftcrcsdcla Grâce Evangelique , daos un 
tçiups.dc nuages &: de bvouïllprs : £/ nebulofa 
f empote pcculend's GratU LvmgellcA myfterUs 
^Ji îçridoncc^. Ces M^lHeii^) qu'an long uiagea 
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rendu fi habiles dans l'arc de diflunulerV& cjai 
même dans leurs artifices ont ce raffinement que 
de les couvrir d\m air de candeur -& definccri^w . 
CCS Meflleurs ,dis )e , fe font enfin Jallcz de foiier 
un faux perfonnage , & ils nous font la grâce de 
s'énoncer une fois d'une manière à convaincre 
toute la terre , c]uc leur conduite nVft que dégui- 
fcment & que mcnfongc. Car de bonne foy , 
Monficur , c)uc veut dire cette cxpicflion nebulo* 
fotempore^ C^r. finon c]uc cette Grâce fuflit^urc- 
dcs ThoiTiiftcsed dVie mécanique adir* le, & 
que ( clon les beaux ou les mauvais jours du pai ti y 
elle change de figure pour couvrir les myftercs^e 
]a cabale ? C'cft beaucoup dire que cela i mais ne 
feroît ce pas encore parler plus rondement, que 
d*avcucr îans façon qu'on accommode le mcn- 
fonge à lexigencc des temps ? 
. Mais à quoy m*amufay-je , Monfieur, quand fe 
tâche de pcrfuadcr que ces Meifieuis ne lontTho- 
miftes que de parade , ou plutôt c u'ils ne fe trou- 
vent parmi les Thomiftes que comme des pafTc- 
vblans*;puis qu'eux-mêmes fe font une gloire de 
Je publier l Eft ce donc ,dir M, de Llgny ^ ciull 
nVjf? pits prefentement'vmy que la Grâce fufiifante 
des Mo! in! fies efi une erreur , & celle des 7 h^mi' 
fies une fottife f Peut-on rien ajouter à un. aveu 
Ak cette n.itnrc ? S*il y a là de r.âgreur contre les 
Thomlftcsyil y a du moins de la franchilej Sc-ïon 
peut dire avec vérité que le mépris qullsfontde 
la dodtine des Thomiftes,. lorfqu'Us parlent à 
cœur ouuert,^-ft pour ie moins aufli ingénu que 
les loîi:mges qu'ils luy donnent en public avec 
Hant d^afFedation , font étudiées & contrefaites. 
Si la bouche parle de laboadaiacc du cœur ^ cVt 
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^particulièrement quand on fc communique enfc- 
cret , & qu'on s'entretient fans aucune referve; 
& cVft julkment des Lettres familières , ou ce? 
Mcflieursnele ménagent pas, & ou ils font des 
railleries continuelles du Thoanfme , que ïoïx 
peut inférer combien .dans* le fonds ils fe lonc 
aliénez de cette Ecole. ^antàU Grâce fujfi- 
fante ^ dîrM. de Lî;;ny ^ye vous iiray ouverte^ 
wentwa penfée. Ccft beaucoup pour ces Mef- 
fleurs, que de parler ouvertement : écoutons- 
donc , voicy fans douce une confidence & une ef- 
fufîon de cœur. Icjuis persuadé qutfne perfomie 
fiavante eu a parte un jugement très jufte ^^^^^ 
équitable , quand il a dit q^ie U Grâce ff^jfifante 
des Molintfles eft une errs:4r[ moy je U crois uns 
herefie) & que U^rtice j'ujfi fante des Thomiflas 
ejl jottife. 

Admirez , )c vous prie , MonCcur , la force, de 
ce M.o y. Vne perfonne fcavante , diiri!, J/-/^^ q^e 
la Grâce fujfifante des MoUn: fies eft une erreur : 
mâis/;y^?7, q-iluis quelque chofedcplus c^xùme 
perfcn?/e fcavante ; moy qui fuis au dciius des 
Décrets des Papes, qui défendent expreflément 

cenfurer cette Grâce TufliLantc \ n%oy zniin ç\\\i 
parles principes de nôtre morale paric'en px^lic 
deladoâ:rinede5 Thoçnirtes ,-çomme d\mcdai- 
rftrine cclcftc , & qui en particulier la traite de 
ibttife , d*ImpcrtinL^ncc & tit'eAtravagance, faaç, 
^Jc^iècoius d'aucune équivoque ou reftriclia^ 
mentale. Voila ce rr^oy qui croit que U Grâce fu^* 
fifantc des Moliniftcs eftune heiefîc. 

Que pcnfcz-vous , Monficur , du Liccntic Rî*- 
vetrc , qui eft Regeht d*iin Collège que Ton veuj: 
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ctrc tout dévcUé au Thomifmc ? Voyez , )c voufr 
^ric, fi les confidences qit^il fait à Ion amy fôi\c 
capables de lui attirer les bonnesgraces des Tlio- 
mU\t:s» LaÇracs fufiifantf^ dit-il, devenue icy 
4omYKe necijfaire. *S / elle ne fiéfit pas pour raltio)^ 
four laquelle on rappelle fs^ffifanie , elle [uffit 
QJi A s I pour ncus garantir des pièges de nos ad- 
^erfaires. Au rejie ^je m*en fers le mo:ns que je 
puis y toujours avec foin d^y ajouter la pjirticu- 
Je aliénante içr\{\i ThomilUco. N*en eft ce pâ5 
îiflcz pour faiic voir cjuc M. Rivcttc cil: un vray 
Comcdicncn fait de Thcolo^^it ? Mais que s*en* 
fuit-il du galimatias de ce Regent, finoaciuc du 
moment que ces Meflîcurs ne craindront plu^ 
rien , ils banniront de leur Théologie Fufase de 
cette Grace hiffilantc , qm n e/l p^i fuffifante^ 
puifquc le Jènfu Thomijlico eft , à ce qu'il allure 
une particule aliénante s & qu'on ne fait mine à 
prcfentdc l'admettre que pour fefauvcr des pie- 
gçs de le n ne mi, 

^ Maïs ce qui fait perdre patience , c'cft que ce 
font là ccsDocltuis^ qui par tout nous prêche 
qu'il faut Te tenir à la vérité , qu'il ne faut j ama's 
en rc ugir ,que Dieu étant vérité ^ Zgo [um z^eri-^ 
//ï/,on ne peut aller à luy qu'en prenant !c j 
de la vérité. Point de probabilité , pour gva 
cifelle puille eftrc ; c'cft une horrible corruf t.' 

la morale. Ce langage feroit édifient sM écoïc^ 
fînccre y mais par malheur ceux qui le tienne t 
n6iis fcandalilcnt par des exemples oppcfcz a 
léurs principes , dans une maticre auffi im- . 
•partante & aufli capitale que l'eft cclic de la 
Xjiacc. 

.Ne 
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Ne pourrou. onpasdire que ces Mcflieursfoot 
profcflion de deux fortes dedoûrine y comme les 
valets de la Femme forte (ont revêtus de deux 
habits , domeftici ejus'vejliti funt duplicthus / il 
y a un habit de ccrcmonie , qui cft un habit d'af- 
icmMcc , pour prelider, pour haranguer, &:c^ 
mais dont on fe dépouille d*abord que Ton eft 
dans le domelHque. il y a de mêine une do£lrinc 
df parade , une doftrine de Thelc & de Colleté; 
^: c'cft celle des Thomiftcs. On ne garde point 
de m.efures quand il s*agit de la loîîcr en public i 
mais cft-on chez foy •? fe trouve-t-ou avec un con- 
fident ? écrit-on à un amv? Aufli tofl on fe dc- 
pouillc de cette do£lrine comme d'une robbc in- 
commode : cette dodrine fi folide & fi raUonna- 
ble n'cft plus qu^unc fottife & une extravagance^ 
Jufte Dieu 1 faut-il que nous foyons ainfi joiicz ^ 
& que les plus importantes matières de nôtre Re- 
ligion foient traittées comme des problèmes ar- 
bitraires ? 

Ceft un jeu , Vonficur , Il n*cft pas même juf- 

2UCS à M, de Lîgny tout enfoncé qvi'il eft dans fes 
Hiies , qui ne forte de fon fcrieux ^ & qui ne 
Veuille s'en divertir. A la vérité il ne luy fied 
gucres de badiner, mais il ne rencontre pas mal 
quelquefois , quand c'eft aux dépens des Tho- 
mîflc<;. Kous eJpffrons.WW ^ i'\t4\ ^ qifeleSau- 
'veur ne îTifinquerA pas de vous donner des forces 
fuffifantes , point fcnlîi Thomiftico , fed Aus;u- 
liiniano. Admirezlebcau jeu de mots ,& la for- 
ce de TAntithefe. Si la raillerie eft fade ^elle 
fert du moins à nousdécouvrirfes véritables fen- 
timcns , comme le refte de la période nous fait 
voir fa modération & fon refpcdpour les Bulles 



1^ r C ?^ r T s 

des PApcs ^ , qui r; - . . . . aiic: c <ïçs 
termes m - la doclrlnc c>:amii;ce guus 
la Co de auxiliis. Nous efperons , 

ciit il I fe Sauveur ne manquer x pas Je "vous 
donner des forces f/fjfifaiites , point [ Tho- 
miftico ^ Iccî Aut;ui;iniano ^ pour acher/er rui-^ 
ne e re Je ce Cohjfi^ d^hitquité , que Us Molini'^ 
fies ont bâti a'vec tayitAt calomnies ^ dUmpc/h^ 
res , dcpîHS que le fa:f7eux Molina a cor>:menci 
0 débiter fe$ impîeîcz. touchant la Grj^.ce de 
Jesus-Christ, Commeat pe; • ' ifti- 
firr un ciccliPiri'jmci^r lî peu Ch . :>i ce 

nVu ^^1^**^ ^ un anus d'-' • • - zon î5cic* 
bitc cncorr celle cy , qui nVft pas peur :^lt:c 
încro ' !c que ics autres , c|iîc ce F' .iicurde ia 
pure chavicc a dlfpcnfc pour la violer impuné- 
mcnc ^ afïncîc mieux (oûtenir laT:"- ^ctédc Icau 
morale & la . \ . . s. 

Ce n'cft pas teulemcnt à la Grâce laftiùintc 
Thomlftcsquc Ton en veut ; la Prédctcrmiuation 
^ft aulll en butte j qui lepourroit croire ? Cette 
Prédcterminatîon , qui cil le Ai/cc détoures le^ 
contcftations cle vôtrp Univcrfitc ; cette Pré<k^ 
termlnation ,quî cft à prefcnc comme !e fceau & 
le caractère du Thomifme s cctpe Prédétermina- 
tion pour laquelle on voit tous les jo^us ces Mel- 
fiçurss'cfçrimcravec tant de çhaleur , quafi prê 

f CLEM. VIII. apud lo. Putean. in u 
j^g. rii. duab. >f. 

Fet. Ledefm» in Prdfat. de auxUHs, Andr. 
I>Hval. Tom. i. in /. 7. de Grat. q. ^. 

PAVL. V. apud Spondan. an. iCoC. 

mNOC. XL mart^ an. iCy^. 
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arîs focis 'y cette Picdetcriiiî On enfin qui , 
comme parle M. RIvettc , fait ianimofiti des 
Collèges de D o iiay ^n^cd t'clon de Ligny , 
cj^iî'Hne ûpinhn de Philofophie , nu Heu çnc le (en- 
tiiiicncde la Grâce effirdcceft iiac vciicc ' 
dc nocre Religion* Ne rvonvcz-vor.s pas «Ir l'ou-» 
âion, Monficur , dans cette façon de p^iiiii î 
Donnez- luy , s'il voiisplaift , toute Teftime qu'el- 
le iUwûtii : cl!e eft pure , elle efi lainrc ^ elle cfi tî- 
rév mot pour morde Janlenius. Mais après to 
M. de L-gav raifonne , on volt bien qu'il eft Phi- 
lo''^ liL , il falloit Kicn aufii CjuViOvcs avoir co^^ 
gc. . . j^nfui dl-vlfns , le compofitus ^ - 
fcntia judicil àtzs Thomiftes , il abandui»..a; cn- 
fuiccjc lyftémc de la PrédeterminaiiO;i ^ : cl 
roule tout fur. ces cei^mcs. 

M. Rivctte adu chagrin que cette doililne cil 
fi fort en réputation : î! luy fait pourtaat la ;.M a* 
ee.dc la tdlcrcr dans ion Collège , pour deux rai- 
foas qui ibnt fort linguliercs , & qui font giv.ad 
iioivfictir -aux Tiiomîftes. La première , 
^ - 3 ^ ^'.^ ^^^s pas de moyen à prefeht de lÀ 
hànnjii:. . C^tre r p i ton eft ibrtc î on s'v. . . . l ..u- 
Jçnird'feuy à Roiîie pour tolérer les ni^ ' ix^ 

jSc elle cit encore d'uiagc dans qncl(:ues païsCvt- 
l)iuiKiUts , pouL* y,iolercr les Pioccilans* La fcî* 
cOnà'c.cÇi ^ parce cjue nos Profi^Jfeicrs , ^ ^A- 

îenct7it leur T rédctermln^iiîon , donu^,i^ uat 
avi^rjionjaltitaire du Molinljmé. CzVa . 'rc 
que la haine pout le Molinifme cfl: li v-oleiuc i 
a ^Ie,quepouu le détraîre il n'y a rien qucioa 
ne \Vi\{\ volontiers en uf;^gre^ jufq'ies a,ax.prmcip&S 
nie.ac que lou regarde comme des fa-î/fetez 
des injulbn^es. Car il faut fçavçix que Ri- 

Di/ 
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vcttc regarde la Prcdctcrminationfuv le pitfl d li- 
ne faufTcté. C*eft ainfi que ïon voit fouvcnt pren- 
dre plaifuaux calomnies évidentes , dont un im. 
pertinent de Gazcticr Proteftant farcit fcs rcJa* 
tions , dans la pensée que pour fauflcs & horribles 
que foient ces calomnies , elles produifent du 
moins un bon effet, en flctriffant la réputation de 
certaines gens, que nous fouhaitccrions de voit 
diffamez & anéantis par les voyes même les plus 
obliques & les pUis éloignées de la vérité- 
Mais nous verrons plus amplementcommc la 
Prédetcrmlnation eften horreur à rws Dogmati- 
ftes. Ils n*cn demeurent pas là : comme les er- 
îcurs n'ont pas moins leur enchaînement que les 
-«Writcz , il faut bien qu*ils fc laifTent aller ou les 
cneagent leurs méchans principes. Ils rejettent 
iaPiéactcrmination des Thomi(Ves:il éft donc 
Àc nedcflîté que la liberté que ces Théologiens 
admettent pat rapport à leur Prédetermination , 
Icurdéplaifc infiniment : Ahyfus Mbyffum tnvo- 
*at. * M. de Lio;ny ne ^cn effraye pas. /« y^'f* 
pr:^t0fie , dit-il , que je fnîs très iloîgn, ic l opt- 
■nton , oti ft voHS voulez. , de l'erreur qutfounent 
ia liberté d^indlference.:'.'. Cette nouveauté efi 
de Molïr. a ,& la feule lâcheté des Thomifies * 
foufert & reçu cette faujfetê. 

Cette proteftation le feroit plus turement a (jrc- 
nêveqvi*à Dciiay -, & j'aiTûre le Licentié courant, 
que s'il conrnué à proceflerde la forte, il aura 
droit d'entrer dans la communion des Proteftans 
de Hollande, fans faire une nouvelle profeflTion 
de Foy fur cette matière. Eft-il poffiblc que dans 
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une Académie Ci Catholique il s'catantc de -li 
moqftrucax dogmes î Mais tout cela le vérifiera 
plus au long cy-aprcs. 

Il y a encore uue reflcftiou importante à faire 
■fur la conduite peu liucere qu'ils ont ceaue a l:é- 
. gard dcJAonfcigneur d'AiïaS , dans des dlrcoa- 
ftaaccs ou la (incciité doit ctrc le plus d'ufajc. 
Ce Fut lortcjue ce Prélat leur fit rendre comte de 
leur dodrine Sc de leur croyance . Pour fc tiar 
d'aiFairc^ils eureat recours à leur aiiifice accoutu-* 
me : ils prirent le mafquc de Thomifte, ils figne-î 
rentrout ce qu'on voulut leur faire ligiier^cnt^vii- 
dant Icrtouc au fens des ThoaiHilçs ,.à ce qu'ilsjdi- 
folent ; fie enfuite Us p^drercnt pour orthodoxes 
da/is Icfprit de cet Evêque , qui s'eft ciû obligé-iic 
prendre ces précautions , à caufe de rétioite liai- 
ion qu'ils avcfieiu avec M. Gilbert. Voilà comme 
il eu parle dans fa Ceniuredu 13 d'Aouft i^gy* 
Ceux même que la lice?7Ce indJfcrete , que le mon-* 
de ne fe dânne que trop de jtiger ^.nvoit voulu 
rendre fuffech d^ avoir quelque attachement 
cette doctrine { de M. Giibc'*' ^ nous ont donn^ 
des témoignages fi certains , // clairs , C?* fi ^ur 
thentiques de la fincerité de la leur , que noujs rif 
croyons "pas quonpurjf.^ d^nUr qn/ls ne [oient fur 
la matière de la Grâce dans une do3tnnf tre^or^ 
-thodoxe 

Or je fuis informé par une Lettre de M. de Li- 
gny,que ces Mcflicurs , .qui ont contenté Morb- 
i'ei;j;iicur d'Arras fur leur dodlrinc ^ font M. de 
Laleu & M. Rivette , & q.i'ils nelont contente 
q V 1 s'énoQçant A la manière des Thomiftes:^ 
quoy-qu'il foit trcs-conftant par ce que fay avan- 
cé, & par ce qui fuivra.qu'L: font dans rame 
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fort éloignez de cecte doctrine. Voicy comrw; 
s^crpliciuc M. de Ligny pour cxcufer M. de La- 
leu Se M.Riv^euc a Ionamy,de ce qu'ils lem- 
bloicnt n'avoir pas approuvé avec alfez d'clogci 
la dodriac du Formulaire aux tcpt articles. 
On suroît parlé avec plM de force , dit-il , wats 
les raifons fnivantes en ont empêché M* cieLalcu 
Af. Kivette. La première efi que M. de Lalet^ 
fèr M. Kivette ne pouvaient s*expliquer d^rme au- 
ire façon fliis forte , fans donner occafion aux 
ennemis de la Grâce Jésus -Christ de iey 
mcçtifer de contradiction , pour ne rien dire de 
fl'tts calomnieux i parce que peu de temps après- 
^ue M. Gilbert fut contraint de fe retirer de 
Doiiay par les effets de la rage des lefuites , ils 
vnt foufcrit à un certain Ecrit , oh la Gr^icc effi^ 
€açe & fuffifante étoit expliquée a la facor^ des^ 
T^omijles. 2. MM Laleu & M. Kivette en enjci" 
gnant , ^en s" expliquant dans les Ecoles publi- 
ques ^ ils fe fervent ordinairement des façons de 
parler des Thomifles touchant la Grâce • (jy ainfi 
la malignité des Molinifies riauroit pas manqué 
de les faire paffer pour des gens qui ont pondus & 
pondus. 

Il n'y a pas de feîatilc ny de diffimulatîon dahS 
cette Lettre : plùc à Dieu cju'il n*y en eût pas da- 
vantage dans la (oufcription que M. de Lalcu Sc- 
W';Rivettc ont faite de rEcric de Monfelgneiir 
d*Arra<;. Qioy c]U*il en foit , je fçaurois voloa- 
tiers 11 une Grâce lufHfante , que Ton traîtc de Çot- 
tîfe , d'extravagance y ^c. que Ton ne veut être 
fuffifante qifavec une particule aliénante \ fi un<* 
Grâce {'uffifante , qu'on prend à tâche de tourner 
en ridicule , peut appaiicx ^ioxUeigncur d*Arras 



fut le foupçon c]u*il avoit de'leitr dothuie & de 
leur cïoyancc. E(Vce ainfi que ï'on badine furies 
plus iaints inyfteres de la Religion , & que ion 
pretcrid être irréprochable fur les points de la 
Foy , ci; sVxpUquanc en des termes frauduleux , 
équivoques , & qui ont tout ifri autre fens dans > 
lefprirde ccluy qui s'en fcrt ^ que de celuy qui ré- 
cou te. 

Tout prévenus que font ccsMeffieurs en leur 
faveur , ils sVipperçoivent bien que cette condui- 
te n'e!> pas droite. Ils ne peuvent fe ci^.cher à eut- ' 
niétuts leur- fourberie -jnnîs par malheur, (ans 
^it^hft* au terrible compte (qu'ils en doivent rendre 
a -Dieu^ .ils appr'eheridcnt*uniqucaient laconfu^»^^ 
fîon que leur caufcra devanr les hommes îejuftc ' 
reproche que mérite Icurdegereté , d'opiner en 
même temps le pour & le contre , & d*avoir deiir 
fortes de met'm^c & de poids , pondus & pondus^ . 
en admettant la Grâce fuffiiante desThomilfcs ^ 
dïms le papier de Monfcigiieur d'Arras , & en la 
r«ànt dàns le Formulaire aux fcpr articles , &: 
d'ans itîurs Lettres de confidence. 

0^*1 fc contentera de l'àveu fuicerc qu'Us font 
de leur contradidion , fans fc donner lapeinc de 

fâire remarquer davantage, foît à caule qu'une 
coiitradidion ne patoîc pas un fi grand mal dans 
cette foule de G;riéfsque Ton a contte eux , folc à 
caufe qiîc Is c^iofe cft fi évidente , (]i?clle fe fait 
micuïfentlr par elle-niêmc que par toutes Ics^. 
obfctvatîoiîsquc nou> pournoiis y ajouter. La 
charité pourtant nous oblige de les faire fouvenij: 
que cette canfu(ion qu*ils''cra! j;nent tant devant 
les -hommes , en palfanc pour ce qu'ils font , cft 
blcnpeadechofccn coin^araifôadc celle qi^TIs 
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cauycronc au Tribum.l ci\jn L>icu , s' .c- 
Mkniicnrde cette mi.l-ra^^^ î: trompcult dapU- 



cîtc. 



Q^iancà Moafcigncur dV^^uis, jc^oiuc quai - 

veuille le payer de clcCv: grimace , ^ aijtç mu- 
rncric clcfi<inatuic. Cet ili* : Prc^ - tom-f 
bcra pas appareiii...-nt d^accordqiic Ton Tok fout 
orthodoxe , pour avpîr foufcric c«i iccictaioa 
Ectit,ni me lie pour cnlcigncr publiquemc ... .a 
Grâce fufSi'a.itc i lorfqitc Ton dit tout bas & à To- 
reille, que cette Grâce lu ffifaute eft une yii . /,w 
une extravagance^ qifelu. u'cft ftiffifante qu^avcc 
une particule aliénante ^ que le iiomdela Gratf 
f^ffijàntey lachoj mti^rquée par ce nam^ont efié 
inconnus aux plus pnrsjiecles de C Eglise ^& qu^en^* 
p^ite la bonne c>* faine Théologie ne doit pas t^en 
nccû;?}moder : {un}in\ox(^\\\(i l'on n'attend quUinc 
occation fa voi a ^le d'éclater contre cette Grâce 
fuffifanre , & de] a mettre au rang des nouveau- ' 
tcz c\\\ .^Ircreiu lapureré de tEvangilc. 

il Cil donc indubitable que ces Meflîeurs iic 
^ont pas Thomifies , ou du moius quMs ne le ibnt 
t]ue du bout des levres,& autant quMcft necc(> 
faiiepouv Impofer & pour mieux jouer leur rôle. 
Mais que font-ils donc ? Seroient-ils bica^peUL- 
erre Molîniftes ? Ce doute paroîtra d'abord uq 
;Jïcd ridicule , & je fuis a dure que le plus fcnfiblc 
*>Utrage qu^on leur puilfe faire , c eft de les fotip 
^^onnci du Molinifme,tant cette dodrinc leur cû 
*cn horreur & en exécration. Cependant ce dou* 
te pouiroit bien ne pas eftre fi mal fondé par rap- 
port à leur conduite trompeufe & éouivoqiie. 

Je ne fçay ^ l^Qi^cur > û cette pemw vous pa* 
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ïoit Cl extravagante -, voici du moînsdeGjuol la ju- 
ftifieruupcu. Il faut convenir que- Ic .Diftîon- 
nairc de ces MefTieurs dit tout à rebours , & qu'il 
exprime tout à coimc-fcas de forte r|ite ri^/{3^ . au 
lan^ge du parti vaut autant que le n^^n^Sc ie 
;w?;>,fignific r^^iii)', vouslc fçavcz : & c^eftpour ce- 
la que toutes les le ii.ingcs & tout Tenccns qu'ils 
donnent à pleine mains à la doctrine des Tho- 
miftcs, n*empcchent pas qu'Us ne s'en raillent de 
tôutleur cocur,8c qu'ils n'en foient trcs-éloignez.. 

Peut être donc par là raiCon du contraire , que 
les T'nvectlves fanglantcs , les picquantcs raille- 
ries ^Jcs^ injures outrées contre lad'oulrine des 
Jeinites , ne les empêchent pas d^crre en effet 
dans leurs rentîmens ,.&<it lesembraiVer dans ié 
fonds de Tamc. Cèhdequoy je ne puis pas ab- 
folument répondre , parce que je n'ay pas la clef 
de ce cœur ou il y a tant de replis, &:unli grand 
fonds de diflimulation. Je ^^ç-y leulcnient que fi 
lon Ven tient à leurs paroles , iln'cft lien de plus 
Opposé quVux^à cette doctrine., C'cfr dequoy ïon 
ne s^i3Lvi(c pas de leur faîie an reprocne ,Sc beau- 
coup moins an crime. On ne fçait que trop qu^ 
Ion peut être très Catholique fans donner' dans 
Icsprincipes qui lont particuliers aux Jcluuc?. 
Il cft^ray que les Papes ^ ont examiné ces prin- 
cipes j 5c qu'ils ont permis de les entcigncr , en 
défendant à qui que ce foit de les cenfurer , ibus 
peine dVxcOmmunication : mais ils n'ont pas 
connimandé qu^:)n les cmbraffat, Ileftdoiclibrc 
de lesfulvreou de lesrcjcttcr : ilnc Teft pouitanc 

*S lxr.V. f<S8:& GREG. Xir. i^J^l. per 
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^us d'en parler avec dts termes ou ^cUx Se yçM 
modcftes iil ne l^eft pasdc j ^Aprimcr convoi - M. 
de L'^S^y en cent endroits. le ferois.rejpon a: 
d^'uant Dieu , dii-,il , fi par wo)} nbfcnc^ - 
nvtre Vniverfité , la Société ctablijfoitfes ' " > 
impies avec pins de liberté. Le ailleu-- • 
ftift pas tout , CCS furieux ( les "Jefuic^s ) je^ 
Tâirnt paraître leur race en toute occafion , ft je 
:^i^€Sots plus icy pour con^cn^lre U :irs '* s 
Icti^s calrmnies' la boyine cntefe fer: . ^ S 
de ces i ères jfius piiié. Car ik ay a auc 
tance de pouvoir Uy trouver perfoune qm ait 
haydiejfe de cowLaure les dygr^.c:^ le ce ' ' 

ftiperbe orguelUeufe Société. EnJ^n^ Monfieury 
il riy aurottplus dans nos Ecoles de jeunes Philo- 
fofhesy qui avec leur Thllo fophie pui[er oient, Cloor- 
reur des damnahles maxi/iécs des Doctet^rs diê 
menfonge. 

Tout inrereft à parr, Monfîcur , diçcs-îmoy , 
je vous conj.ire y a t-il là de la charité ? y a:t ^ 
là du Chiiftianume ? ou plutôt y a-t-lK . .]iîclc|U 
chofe des bienfcanccs morales donc Ivsh^n 
Payensufenr les nns envers les auti. Pourroic- 
onie fetvlr de tcuaics piiis mycauncz çoaiic 
Mlniftrcs de Hoila ulc , ou contre les erreurs de 
lAlcoran ? M.dc Liguy u'cxccllc t-il \ 
genre d'écrire <Trô;ricr& brutal rnVcU-il 
me inconipai\:oic ii: uaii|Uc c nicl 
N-Mi , Monlîeur , la carrière eft ^ .ic pori 
qu*U manque de concurrcns» 11 en " ' ^ ' ^ 
c|Uiluy difputcnt la gloire de ce beau ttvlc ? &• li 
M. le Chanoine Malpaîx ne Vcmpo^w pa^ 
luy ^ il peut du moins l«v c , compa c. Il 
ne tient pas ^ dit-il , a ces w^^ihcureux Religr - r 
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(fu I)0??7cn ( les Jcfiiîtcs ) que tîiwour du Crear 
teur , & lit Grâce médicinale du Rédempteur y ne 
[oîent détruits par leurs fentimens anti-Chrétiens^ 
plus qu idolâtres .' \\\ \J r I N A. M quArant 
nomcntiium^ Domine ; fed faEius efl ^ ut video ^ 
frons eorum^frons 7neretricîs , erubefcerenâ'» 
[clerunt. Que vous en (emble , Monficiu* ? Cela 
îKr vnuc-jl , . > bien rcnthcufiafme de M. de Li- 
giu' ? Q^c ce M. Malpaix parle jufte en François 
& on LarihlMals parlons fericufement. Tout 
p..iaadé c[iie vous éccs cjue ces Meflîcurs font de 
grand ^ urbcs,vous ne pourrez jamais vous ima-^ 
c;in • leur iiipercherle aille jufqu'au point>dc 
tc'Tir s Tame une doârrlne quMs décniceatd 
.lelicL. :c. 7^' confcns donc , Monfîcur , puif* 
(^liMs en téaioigneut tant d*horreur , qu'ils ne 
lolcni: pas de TÉcoIe des Molinîftes : ce fçra, le 
mieux, & pour eux & pour les Jcfuites. Pdur 
eiix , parce cju'ilsfè feroient trop de violence d*é-* 
des fcnrîmens dont ilsont conçu de fi af- 
fVeuits idées. Pour Icsjeûntes, parce c|u'aprés 
toutes les p!'cuvesc]u'ils ont de lamauvaifc foy 
c^c ces i;cns-là, ilsauroient toujours lieu de tenir 
Icu juratîon pour fufpc<fle. 

e.^s Mcflieurs donc nq, Ibntni Thomiftcs , jiî 
Mol: ' "es 5 il ne faut pas s*cn éconner :; ces E- 
coîesicnrenr \t Moine & le Religieux, & ces 
Melîîcnrs ont cela de commun avec nos Frères 
1 : . / n-mer. , c]uM<; ont du dégoût & de Fantipathic^ 
pour toac cè qui s'appelle Moine ou Rcf^uUcr. M» 
dt Ligny ne led'ffimule pas^Ayant parlé dans une 
Lettre avec alTcz d^nonncur. d'un Oidrc RcU*^ 
g;îeiv: : il le reprerd : Ai/ï/^ , dit-il , JV/^?;;?^^ yi;^/ 

Mtrtnti. Et en parlant Ju Collège du Roy^il diti 



49 C Tv E T 

^ ijotrf Relent fera bien tncommodé ^âautAnt qK9 
^ous fortcns t^r^^^- m:crs Profejfeurs : defor^ 
teqsiil > rejlera plnr que deux , qui pis 
'^fi.j dont l^un ejl Moinê du Moztajiere de Saint - 

. il y a pourtant ir c pctîtc exception à faire djns 
la rcglc :lcs Pcrcs Carmes DcchaulTcz font ^ t« 
bonsamis, ilslont à Iciu .^ns dans de fort as 
fcntîmcns, ils font les uniques de c]Ui on pa: le 
avec ménaj];cment. M. de Ligny ccnvnnftîiinc 
perfonnc lort connue 8ans le rhondc pour ion ac- 
tachenicnt aux nouveautez \ en porte cn- 

^ corç la peine , dit ces paroles : A vous dire la 
mérité , les Carwes Vérhaujfez ontbeaucc::^ (te- 

^^Jlime Cr de vénération , tant pur votre f$r- 

"fonne que pour votre docirine.*.^//^os Car- 
wes d^/cy font bons dans la Grâce , d. l*i j^r^- 
habilité ^ ^ dans Cignorance du T^roit naiutil. 

" it ailleurs ; Il e(l vray , dit-il , que les Carm-es 
Jpechaujjcz. font ennemis des fentimens de laSv* ^ 

^ cîcîé touchant la Grâce , le Péché Philofojfhi^uc^ 
touchant divers reldchemens dànS id mo^ 
raie. 

Au tcfte , il ne faut pas s^cronner que ces Mdf- i 
ficurs traitent fî mal Icj Jefuites & toti«; le- nu- 
.trc.s Religieux , rtux Carmes. Déchaïuicz prés ^ f 

' pii?rru''ils ménagent fi peu tous les Supc . 
clcliaitiqiics, fans épargner ni Evcqucs , ni Ar- 
chevêque*; , ni Papes même. En voicy un erem- 
pic mémorable. Ccft la plainte de M, Maipaix 

* â Foccafion du Décret d'Alexandre V I I T . ir 
U condamnation de 31 de leurs Piopolitioas. 
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le vous écris dans Camertume de won cœur\ 
no:<s allons de mal en pire. Etrange cataftrophe l 
iorfqiVon fe jlattoit icy que Rome favorij oit le pdr-^ 
'ti de la vérité & de .la jufiice , un foudre forti 
-du Vatican fefait entendre jtfjques fur nos terres^ 
V^noit fondre fur nous , s* il ne s^étott%eureu^ 
fement écrasé contre les Alpes. Qjiel fcandale! c3* 
quelle frayeur pour des jeunes gens non atcoutu^ 
me^i, a de pareils tonnerres! Vauvre Innocent XI% 
qui n^a pu empêcher après fa mort ' ce qu^il avûh 
détourné pendant fa vie s luy qui na jamais vot^ 
4u permettre la publication de ce fcand aïeux De^ 
tret ^qttoy quela faêlion Monachdfe la tandê 
noire d'Efcobar en ^t tant de fou prié Clnquifi-' 
^ion ! Tout le bonparti^Monfieur^entJiaffiîgé^ ^ 
dayisune conjlernation incroyable , c]iua prarva- 
luît inimicus Tour fur croit de malheur 

^pour ces quartiers yDieu ^ qui nous a enlevé feu 
Monfeigneur de Toumay^ Curf us ifraël & qua- 
iiii^a t jus : Dieu , dis je , nous a livré a trois Vi- 
caires GeneratiX , trois Diocletiens qtii defolent ce 
pauvre Viocefe. Ces trois fléaux de la colère de 
Dieu frappent ^^igenttvus ceux quin^ont pas 
le caractère de ta Be te , qtii ne portent pas té^ 

^* Ju lien d'Aurîga. - • 
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ffîM^edsi reiachftrfntfrrleurfrcitt. Jlfuff^ 
tre itiediocrtwe7U tjHtnêîe bomwc pour ê.re t^- 
dus fa>!sr4jfo'4rce de toutes les chfirges LulepaftU 
^ues. Cein ne leur (j jfif p^^ • iris excluent det 
Tenrjfces Us Ecciefir jiiqres ejuils ne connorjfent 
foint , pAYce qu^ls ont le malheur d\'trciCunL Vu-* 
rûiffy où le C:» ré a le renom de bien faire fcn J^f- 
Vàir. Les derniers concours notts en frtirm'ffrnt 
ii^s exemples jcrt rccents, Ils re^etrcn //t éit s 
J^eyC^nves rnnrrf!Cff(rr??erit é<'TffS y fans aufre raifoi^ 
qHMn Ji/?^fie joupcou de L^iljenifle ^ fouue fi^r lâ 
farole d^u^. urmx Moine qui les .... ,i ainfi 

nàmmex.^ Ceji conivtt ils irairtent h ptefenf" kà' 
frère d ^ \ Lalcn. Cet homme Vafletir t^ftpMf 
^e Courtray , Diocefe de T^nrnéiy : il efi honhêfé^ 
hom^ne^cen efl nfft ^ e^uc-y quil ne Joit f us décri( 
fomme lanfenifle. Jil (ouhmttoit de fe dé ji^ireMe 
fo7i Be7iafice pour de bonnes raJJbns : on rav^'ff'fatt 
4lire Directeur /T tin Monajlere d^ri.^ . salières de 
^Ordre de S. Auguflin. Ce-Monafttre efl k U 
campagne , mcnjrere en fivoitpris IcCoin'Par 
éydredv feuM.de7'ourpia):mAiu depuis mort le^ 
Vie Aires fen ftvoient déchargé^ Ce haytCurcrchàifi 
far toutes le^ i^onîales fnns exception , s efl pre- 
ffenté pour être approuvé : mais il fut rejette com- 
fne Rigorifle & lanfenijie. Qjii plus efl , // e^ 
frère d*un Docte tir qtûen a le nom ^ (sr cela ft'ffit. 
Il fut encore rejetti pour la Cttre de Sdhit Pierre 
'0 Tournay 'par cette même raijon depuis cinq ott 
fix mois, le ne fcay comment cette dernière affaire 
finira : car je vois les Keligieufes de ce M^nafiere 
d^ humeur k fout enir leur droit de prefentaiion^ô* 
^dema fider à ces Meffteurs les preuves de ce qiiils 
nllegumt contre celuy qu'elles Qnt umnimemin^ 
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^oIJi\ Vous voyez, ajfei, yMonfteur^ purcél hh/in^ 
tlllon (lequel ejprit font p^ujf;^ ces trois hups , 
qm égorgent impun^Cf/jentle trQHpea:i lienotre S^ 
Preldt fqf^'^îls ont perf£CHté pe?idant fa, uie , 
flhkiU perftCiitem emore dam fes' chères ouaUUs 
itprêsfa mort. Si Di::une fait finir bieri-tot cettê 
perjecuûon ^ ils pervèrtlront tout ce pi^wure Dift- 
ifefe, Les^ bons Pajieurs gemijfent fous ce^^oug /y-. 
rannique ^ z^oy^nt échouer tous les bons dejfein» 
qu'ils avoient , (3^ faire naufrage à plnfivurs jef4- 
nr^s Ecclefyjifliqucs q:i>l prenoicnt le parti du bien'4 
'^ê^Xsrcj^*! fohi le plus fortemçnt.i^ttaçbec au^b^^^ 
p^r ' le les aiicie/is tt ê fues dur 

tanfUe temps d':s perfeciifh?7S. C'efii-t C(ku e *:>orrr 

qtiO'f O^N K-E? j U G E ? 0 l N T A. P ;^ u ]) ^ 

f O L L I c r T'E 'R d a V a N t a g e .p E S A. p i 
P'R O^B AT 1 ON S ^'O U R LA T'H f S E , d^ 

Cfflinte que quelque faux frère ne perde /.pj4( > \ 
ctfupje peu de bons EcclejiafUque $ qji.i fom da?is cm 
pjoci^^e. Car fiun pareil malheur arrivait ^,çq 
n^oit Perdre t^ute la' bonne fet/ience^ qui doit a^' 
jù'ir '^ '■^^r aU' centuple. Il vaut rni^^^^J^ mot^ 
fensJaSjfi'r pajfer l'orage que de fe xoidir contre 

torrent , qui^nt/^^ineroit imrnanquablemj^nf.toM^ 
cv q:y;l y a^ de. plus ferme d.^ns le bon parti. V^o^ 
Voje;z. ^^Jfez^ , Monfieur ^ que Kowe , les Moines 
C5* Supérieur f Ecclefiajliques étant déthr/mex^ 
contre n-ou s ' Olutus t-Zr SiU.r^as ;id niDdicuin 
t.ciii ' ) quel ménagement on a a prendi e d-.ms 
ces temps périlleux , ne Içrmojduais '.u clcçt tu- 
rorc.n/.*/ . PriawTi & Cecundimi vap.abii.t & CGCc 
ttîitiuna } nouveau fcandale ! Les adorables paro- 
le^ (jue T>:eîi a'U'ffée^ à, tous fes ffji'uiteurf pour 
i^i confoUr daans leur exil .(oVàdo liabcares iki'.- 
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Libros , ui pcr confohf îoncm Scrîpturannft^s 
fpcm habcanius ^ letir font arrachées des tnamt^ 
$ùmme un méchant dangereux Livre r Cp cela 
fMr des Archevêques de Matines //# ^nm- 
hray.\\\ JBjfrcyable aveuglement J fcandaleufes: 
Ordonnances pour nos frères fcpareZy capables de 
Us éloigner pour jamais de la Communion de FE- 
^life j nuiff^bles ^ pernicieuses, a tous lesTidelleié' 
di Je sus Ch r i s t î TJfc^ucqno , Domine , 
flfcjucquo ? Qjéeujfent pensé les Fidelles de Tan- 
€tenne Tglife , d'un Evêque qui eut fait une pa^ 
Teille Ordonnance ? Pauvre Eglife de mon Dieu , 
€>omment es tu gouvernée aupurd^huv f Saint 
^aul veut que tous Us Fidelles îifent Jes Epttres^^ 
<^ les Evéques de Rome , de Matines de Cam- 
^ray ne le veulent pus ; a qui croire hAuprefnter^ 
fans doute ^ à qui Dieu aparté : fcimus cnimqir i 
iiuic locurus cft Deus/. j^el fcandale , enurtc 
nncoup ^ponr ces Neophy:es ! /.V»*" 

Que vous en fcmblc , Monlîcur ? n*y <i-t il pist 
un air de cabale Scdcfcdîtion dans cette Lcttrf-^ 
& c]uclc]uc choie de plus ? N*y a- 1 il pas du fore^-' 
né &dii démoniaque? De quelque cxprcflTion que 
Jemeferve , clic îcra toujours au delîous de ce 
^ue mente un Ci hon îblc mépris de ce qu*ily a dc: 
^il us vénérable & déplus rugufie dans l'EgliCèL 
Feut-on parler plus înfolcmmenr &f plus bru rat 
tn^t dcsPuiflances Ecdcfiaftiques, dont tout Itî- 
crime , félon eux , eft dc ne pas donner aveugle- 
ment dans toutes les nouveautez? Si l*on ne s*im* 
mole à leur caprice , & Ci Vàn ne fe itiiA cfclavé 
de leurs partions ^.le plusfçavant &Ieplus fainf. 
TEvcquc dcvîent^oin ignorant,un relâché , un Pi c?» 
làt-dj: Cojur,,jaai homme, chàyicl , ualoup ravîf- 
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Glnt y un bloclctienT^ un fléau de Dieu. "J'e it^à- 
fonte jiQii j &c vous concevez afl^z dcc^uoy ïon 
cil^ça,pablc , <]uancl on traltcé avec cette' ad'Jac<5 
Se cette înfoleace le Vicaire de Tesus-Chris r &c 
k-s TuccciVnirs des Apôtres. ^ Mais encore une 
%îs , y .a t-ii de la Rcligloii , de la charitcydp 
r^iim^altimêmeen tour cela? n*en'-ce pas plutôt 
.un^e.çtpccç*de rage & de fureur , ^jur Fait c^i rc 
contre des perCoançs d'un ran^^ Ci diftin<2;ùé, d!aue 
ga^iere u outràgcliie ? 

I^fe pensez pas au rcftç que ce toit le crime d'u.;"* 
feu>^:;^out le Parci feft àjui.pé de cet efprlt d, 
Yoltc.Sc d'cmporrcment, •Com ne le Curé de Brili 
lo^J cftie di'^nr frère du Chanoine Ma^paix , â'ifS 
à't-il les niêiiies paflioos parle t il le iuca\è 
langage» le vous fuis fort obligé ^ d;t-;là l'un d'à 
fo^amis //ï part que vous témoignez, a mon 
frère avoir hlen voulu prendre a la petite conffè^^^ 
fion que l'^ay recù^ de Mejfteurs.n s V/caires Gfne- 
tfÀifx imm.^d/atewerit aprè^ la mbrt de notre iÏÏU^ 
^^Pr^^jCuliisgregcn^ !n\^afcj:ui^i; Uipi rapUces^ 
léfquels ont dé^ a , détruit prejque toi^t ce qu^avojt 
éi^^é nôtre S.Èvêqueyavec taru de peine eri 'ùtngjt 
4linees de temps. 

Ni^iâS'e/perions que le Pape auroU fdJttn'om"- 
pher le bon parti ^ Hit M. de Lî;j;nv ^ condamnant 
I0S dogmes pernitîetix de la morale relâchée , 
de la theoriê erronée de la Société : venions 
(^JippKendre au, coitraire que les Docîeurs rel'Â< 
chez, vont triompJoe'r plus quû\ja?nais j au moins 
^n.apparence ^ par la no.ivellexoiuiâmnatl on que, 
went de faire Alexanire y i 1,1 .w / . A/i? Jfteurs, 
deLaleu & Rîvette vous font ieurs.compUmens^ 
ik font at^Jjî fort étonnez de cettiniouvelk HhU: 
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Jin-'Oeritc y ce^ Décret nous tau fi extrême^ 
ment d^emharrAS & de diffictiUé.w H Jemkh 
itfêhorsde doute que les MoLnifies tlreroit dê 
grands fecours de ces T?fopo[ttîons condAthue^s , 
four afpuyer Uurs d0mnahles maximes. 

M# Gilbert parle alafi dic Monfcigncuc d'Ar- 
ia^ : // efi encore prévenu de certMues opinions 
qu^tl a puisées ailleurs que dans U Tradition dé 
f^Slifi i & fa fermeté luy J(^ra un grand objlucle- 
.four en revenir ^ a moins que Dieu n exerce fur 
iuy la toute fuijfance de fa Grâce. ^ 
ç II y auroit bien des reflexions à faire fiai cçs 
Lç^treslcandalcufes : mais je me renferme f:\aiis 
^ cjiû fait a mon fujet , que le parti du Pa{)C & dç 
leurs Evcaucs n'êft pas le leur j puifqvi'Us n/6nt 
garde de le foùmettre à des Décrets quMs appel- 
ïcvit fcandaleux , à des Ordonnances quMs tiaic- 
«enç de nuifthles & de pernicièufes aux JFidelles 
, jMais cnlin de c|ucllc Ecole &: de qucUc.EglUc 
ibnt donc ces Mcfllcurs ? Ils diront fans doute 
<ju*il? font dlfciples de S. Auguftin ,.3c qu'ils fe- 
ront volontiers profeflion de Foy entre fçsjnainSi 
Ç -eft leur Saint , c'eft leur unique Doftcur c f^ï, 
tout Us font retentir fon nom avc.ç^logc ^^loi f- 
u'ils rcfufcnt de fe foùmcttre aux Conftîtutioivs 
es Papes reçues de toute VEglife ,.ils fpufcrk^pff^ 
fans peine & fansaucun examen à ce qu'ils. aprj 
pcilent la dodrinc de S; Auguftin , patc^ /qu'il 
éfi. irrefra^gaUé : c*eft einfi <iu*îls le qualifient 
can^lpttr Formulaire aux 7. articles : Thjef§s ad 
fnentem Divi Augujlini irrefragabiUs gratié^- 
J^Shrîs. 3'^^"^^ ^ort ce ïcfpect & cette Yencr?>' 
tien pour un Saint qu'on peut appeller le maîti e 
Mâwxfclde touicrEglifc, &dontks tç^iîipeu- 
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yeiu fervir rfc bouclier contre tontes lés hcrcfics. 
M*tis ce n*cft pas aiîcz de fàîrc cxterieiircmelît 
proPcflion de fuivre S. Auguftin, pour cftrccenré 
veïicâWenitnt Catholique, Caf sM fM6\t^^<^ 
t^nir à CCS apparences, il faudroit ouvrir La porte 
ée r£gliic à Lmher & à Calvin :rien ne l'eroit^ 
pîu s orthodoxe que ces irifamcs Apoftats, qui pat^ 
tout roctteln S. Au2;uflin de leurcoté. Ils le c& 
Unt 'à tôt- 1 "propos : \h n'en pàrfènt'- qu'avec^ des' 
termes dcrcfped & d'^Lidmîratipir. Calvih vcuV 
que ce Do£leur fok le Juge des eôfiîtbvei ics.-Jtfli» 
Aiigùfiinum^àh'û , àppellaiW fe vante qu'il n'y a 
ifîtn dans ce Père qui ne Ibit favorable à la^féfoV* 
me : AHguJltnHs tctttrtDeus ejl^. Jean YVîccîtïf • 
étoic fr plein de ce grand Dodteùr , qu'pnTàppd^ 
loit communément loarines' AHgufiînl. îï^éfS' 
dbnc vifible que ceux qui afFedent'lc plus dé-ftf^ 
dirè ks dîrciples de S. Auguftin , & qur^nc foW 
cas d'âucunc artoiité que de la Hcnne , i.'cn fui- 
vent pa^ pîus peur cela fes fenci'mens. Céft' aîhft^ 
qiie parmi les SuilTcs les Cantons qill Te nomment 
Evangcli<jucs nc fontpas les plu5 attdchez à f 
vangile,Sc: qu'en France ceuic qui le diforent dfe la 
Religion Reformée , n'avoient rien moîris 
r<f^Yt de reforme. C'cft donc péirde fe fàîfcT 
hoiineur du nom de S. Auguftin vqwandoiï com-î^ 
hat là véritable doébine de cePeré , & qii*o'a^rt^ 
pas la même (cûmiflion qne.l'uy pour les décifîons 
du S. Siège r e'tft même déshonorer uhlî ilhtftr^^ 
BfodVcur de l'Eglife^que de vouloir jkrfuadér qu'rt 
foûtieht un parti qu'elle a con^àmnév - Au tefte ^ >. 
il y a un Auguftin qu'on fie leur dffputcfà gué^^ 
r€s,&: c^uî cft affurémeiit tour à eux ; c'eUrAugu-* 
fUa dîfprt^ , ç V'ft Mi janfcnîi^i' vje f^ay qui: le**- 
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Icul iiom Jcjanfcnius &: ^ic Jan! :i\c mer cr^ 

module de donnçr la dcfiaUiou d\iîi JanfcniiU ^ 
qu'oivdk t-jucc'cft upnapcc]ulnf^ fi'raifie çlc ^mii- - 
n'cft prpjnHhCju'à tcndrç plt plu.ilioniiç- 
tes gens qu'on veut pcrdjrà qu'il ne faut (ju . 
Uttpcu plusrcfofmé que le conimun,plustirco:kU 
pçd\ dans radmmiftradon des Sac^v^acns pour 
cftre acculc^e Janfcnifmc i qu'il cfl: .étonnaoc 
qu'ctt taithnc .f rQ^ciUpii dc.i^^ les cin-] -. 

Propofitlons dans tous leurs ma^iv.iu> icns^dS^: dan$: 
qu.. ^aes Livres qu'elles fc troiïvcnc, les Ecclcffa^- 
lUàacsicsplusregkz & les plue^ cxcnrp^ ''•és 
foiÈQC pas à couy.càc Q*ufi (oupçon de cabale 
d'h'etclie. Vous voye2,Mtîn(kui, que jci>e flilll- 
mulepaslcsplal Vi les railons de ces Met-. 
a^rtti f ivouc q:i*il y a la quelque petite lueur 
quiuirprcnd dVjord > mais pour peu qu*o.ii regar- 
da les chuie&dc •présjïappavencejmêmç.n^ tr 
pe p.Ts,& h\ (eulc intrl'jj;uc qucjc vièasde YO.:s 
Ci, . cloppcr en cft une prc^uvc.r^ 

Quand je vous ay dic^que Ms Jiinîemus^ll.^ 
rAugaftiu de cçsMcirieurs^;^ que je, leur a^>an.' 
donne très volontiers, parce que je içay^ que cVit-. 
Icùridplc malgré touies les protcftatipns qu'ils-'' 
font au cbntlftirc i je n'ay point parlé en îair , je ; 
n'ây cftéque l'Interprète de leuus p^plccs^ & vous 
allez èn cftre convaincu, -Ilscoa:ipr4|it^oui iieu; 
quccét Ecrivain ait^nfclgnc dcs.propo£tlans hc- . 
re'tîqucs , qui ont caufécantde trouHe &'taat de 
fcandale dans la France & dans les pays-bas z ce 
qû*ii y a de mal, c'eft qu*au milieu du Cntiftiani! .. 
tne on aitofé combattre & condamner fa doilrl* ' 
Vous ptgii4fi^5^ €«y p^ui unoim^aginatioa ^ - 
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fTje n'avoîs de quoy le prouver. Ecoutez M. cl$ 
L\%ny. le ne fcay commeht il eft pc^jftblt c^tie desp- 
chrétiens , des Religieux \ ^ des Keligieux qui 
fe nomment de la, Co?npagnie de^r.s o s ypuijjent' 
trdher atnji U7% Evêjue aujfi irrel rehenfible qugr 
M.d^Ipres. 

Vbilà â peu prés comme on parleroit d'ua 
homme dont tous les fentimcns ferolent orthodo- 
xes î ic c^Çi là juftcment 'rîdéc que les Partifans- 
fe font formée du Chef de leur Scde.^ Il eft vray 
que RomcTà condamné ^que la condamnatioaa l 
été rcçiféxle toute rEglUe i mais qu'importe , il 
ne lailFe pas pour cela d'être mal condamné» 
Croîroîfc oa jamais que je ne fais icy que copier 
leurs Lettres ? Il n*eft pourtant rien ac plus vray :f 
Tofcy comme s'en e^j^pllquelc me "ne DodVcur é$c\ 
Ans. No fommesiçydans un pny^ ouf on ejîex- , 
trémement cmpuleux , quant cihx Livres defen- 

\ du^. On no fer oit lin les Livres trz:tènt dtê 
lanfenipnê ^ crainte de contrevenir aux Ordonn 
nancesdes Papes.» Four moy je fuis peyfaadé qti*lls. 
cfiirhanqué en condamnant lanfeniui ', aln/lî 
je n^ây aucun fcrupulelà-dejftis. Il y alo.ig-temps"- 
qa*on fçait que le fcrupule nVft yas ce qui incom*'^ 

* 'mode M. de Ligny : des efprrts aùlîl forts que le 
fîen ne fon tgueres capables de ces foiblelles. IJu . 
homme qui crottêtre envoyé de Dieu pour arrê- 
ter le cours des débordcmens de la morale cor-e 
rompue , & que s'il étoit forty de EHtiiay'; toutes 
les erreurs dcsjefuites y régneroient impuné- 
ment. Un homme qui afliire de fanj^-AoId qn^ii:' 
feroît refpon(abIe devant Dieu , fî par 'on.abfea- 
Cl* ecsDoftcur^ dumerifongc ctabUiroieiK: leuw^. 
dogmes îjppîcsavcc plus dclil crcc^^ILi honmiar 
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enfin quVn illuftrc Prcint appelle chc-z Î'îV . .(f 
tourês les inflances dii monde pour refoimcr roue 
vn'Dioccfe. Unhommede ce caractère eTr W^n 
cioij^nécîe cette faillie ctelicarcflV de coiilcicnce , 
C]ui fnit croire à de j eiitsgcnîes y a du^al 
à lire un Livre dcferdu fovsptine d'cACOiiiaïuai- 
cation ? Q^an^^ f^H a !c dirccrhcivenr r.rfTî fin i 
tby. ,onhes'cni.^air^.frcdc rien :on)Ui^c u ic x a^ c 
a bien ou mal condam^^é , & cnluucde' ccj 
menton ^^<îéfc^c pasauV Ôfdcnnahccs de 
lile. Cclhc: . ir.modc , . . )pre.t'ir' r 

ebicn des iciu^ ules.- Malsi» irAn'avoiki r,.; 
H ^ un c a c 

ét ir\ciiïi : To:iYmoy'^.c l'ârfuadé que Ics Pà-' 
fes^'ohf mfinqtié en condamnant lanfetuus. 

Ne croyez pa^ , Monficur , que ce crair contro;^ 
• le S. Siège & conrrc rii<:^ri{c ^Cc'- 'cKapé à nérrfc' 
honi L en Licence.- C'cfV làcec|uM crorr dans le* 
^ur, 5t îls'en dcclr.rcaiilcvfrs d'iincma^Mevecn- 
core j v drrc. /V^f/f/rw^A rp;;i^»f/^^rj, .....L^dir il, - 
que M. î'Evêqfie ^Iprts a ejîé cofiditviné f c^r u-ner 
fH<iïo>} (^une hnntk J^. - . /tienns , (3^ (juil v\a 
wa7s tenu u autre do^rhte fur la Gface que cel^ 
le deS .Augufiîn: je crcis'Vtème que^yiu ' 
- î fumais d(fhn^'4éf lus iv td en! er marques de leur 
faUibilité'^ que dfi7^s Ia ccnda/?maijo?% de ces cinq* 
Frû^ofitions'^lri siNiU a J/nsxnio in^^nto,. 
dans le fens de fa?; f ' le d'ôncptns Jcrupw^- 
lé tous Us Livres^ui tr:nuent du'Innfenip/îe. Ne 
voilà ^as u:ic trempe d'cfprit A tout bravev , & à 
tCHlî .Ucriiîci: au mancsdc Ton Hcio<; indigne- 
m*cnr cent* c pnr u ^'cbaprlv Moliniciiuc ? 

: M./ . ^ le pcn:ez-vous o^u[\ enteode par là ? Le? 
ISî^Ufiiriiieidaiis iidcc'di) ccî Meffîcvusxll une»- 

X 

/ 
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■JE.colt ou A'on. a,<iqs (enùmcns. antfrChreJîîens ^ 
pjué quidolatres , où Us Docteurs du menjonge de" 
Jfitent les dognns les plus impies, Ô* les plus cxe^ç^a^ 
lies. ,Ç^vcx;da tbic vray ou non , ce hViî pas à 
lucfc: t ^iio;^ ;.jffi;irc j c'eilafl'e^ poiu-fnpy qu^ibslc 
' ^ ycr.c &:ouMs ic publient par touç. ÀinA quarià 
ils c. ; iiit c^U'flcs,Papcs,, les Ccii'^^inaux & IcsEvê- 
ijucs c^iû o'^^ -condamné ^^^'^'^^i^ni s.^ font une fa-- 
ciion de b/i?jde. Holtntenne i c*cft le mêiue dans 
lci!T la^g^e , que s^ijb dUgiciu que les Papes,. lc>$ 

a ; î ^ ; X It s Evêques oiit des icntîmens fi^nti? 
Chreftiens , & plus qti'id dattes , & roûtieunenf 
.!£f,jic\ > . ^i ^//^^ impies les plus exécrables â 
que çx;lont des Docteurs de mer^fo7ige , &c, 

A vcz- yoïi.s I4U rcflexiop^Monficur, que ce jeu*. 
JlicPjtoicireuiMi'cJlj^as lculpmen,t iiuiepide dans 
la CciiL. V . /on Mai^trc imai^paroift e^CQrc4tfin- 
tcl(,llc juLqucsà le fc;riTier la poite à. toutes le^ 
cluii jTts & à tous les établillcmer s dapî^ le Royau- 
nijC , en ^allant une profelTion de Foyquicft di^jCC- 
peinent P.ppbrcç i celle que Sa Majcfté Très* 
Chieltû i^ne veut qu'on foufcrive, conformcmciv:' 
aux ov^re^ iic jEglife,, avant que d*cftre pourvu 
d^.uiain employ 01^. dignité Eccicfiaftique ? Fai- 
Jbos., vous plalfij^'le paralcllede lune Ôc dp. 
i'antie. 

P R OFESSI ON DE FOY 

de M. de Ligny. 

U ( P; de Vtgny ^ fuis entièrement perfuade qu^ 
M. rEzu que d'ipres [ Imfenius ] /» ejlé condfimnè 
p^' une faction d^unehande Mvlînierme , qu^il 
?à'a jArrjaii tenu autre doHrine fur l^ Grâces que 
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i:élU dii S. Au^ujl'in. le croy vième <^iu mil V^a^t 
'Tia '^amiiis donne de \lus évidentes mMvc^ucs de 
leur fâlULiliié^q.'it dans la condamuaticn de 
'^''«J fropofttions ^ In sensu a Jans£Nio in- 
XLl^TO^ dans le fens de lanfenuis. 

FORMULAIRE DE FOY 

que Sa Majefté veut cju'on ligne. 

Tgo ( Petrus de Ltgny ) Ccnjlitutîoni Apoficlic€ 
Znnoceniii X.datA die j MiM si/i}. C^nJlîtH- 
.tioni Alexandri VII. datA 17 Oclohrîs iff^f. 
^ummoYum Pontifieum me fubjicio , c?* quinque 
Propoftttones ex Cornelii lanfenii libro ( ctii no^ 
,men Akgujlsnus ) excerptas , i N s e n s u a 3 

£OD.EM authorb I N T £ n t o , /^rtî«/ /Z/W 

per dictas Ccnfiitutîones Sedes Apoftolica damna- 
fuit j JinccTJ) animo rejicio damno , itsjw' 
ro :Jic me Deus^djuvet , & hdcSancta Dei E- 
^ ange lia. 

Il ne faut que <Jc5)tcux pour voir loppofîcioa 
cpi te tiouve cnirc CCS deux Formulaires. Vous 
rcroyez fans doute, Mgnfieur,, que ce Bachelier a 
lenoKcé par là à (es prétentions fur la chaire de 
Tiofcflcui Roy^l'*dc l'Hiftoirc. Permettez p\oy 
de vous le dire:vous vous tronipcz,&: vous ne fçlti 
Vttpasles rcflburccsqu^oii a dans le Parti pour 
fortir d'embaras & pour venir à ics fins. Cet 
Meilleurs ne manquerez jamais d'cxpcdicns en 
^e pareilles conjoaâruxes ^ & M. de Lign) ca 

maxi- 

"^'11 écritque M. le Docteur de la Croix veut lui 
refignerpar amitié Ca Leçon de riiiJiQÎre. 
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manquera moins rju'ûn autre. Il cft habîle,ila 
çfic élevé dans une bonne Ecole , il aura de bons 
conlcils- Mais cnfiw quel fcracét heureux expé- 
dient ? l'cra-cc d^ibjurer publiqucuKut "Janlenius? 
Ôuy jMonfieur, il le fera s^il en eft befoin^ 5c il le 
fera fans {crapule,àrcxcniple de fes maiftres,qui 
ile •it pas la leftvicflion &: Téqulvoque quand 
elles Êavoiilcnc leurs incercfts. On figne,on jure 
queroivcondamnc les cinq Propofitions dans le 
leni de Janfe lius , &: on ctoir dans lame , & on 
dit en confidence, que 7/în/^;//;^V^ jamais tent^ 
antre docirîne qtittelle de S. Augtifiin : quent^l 
Pape ?i*aj^maû donné de plus évidentes wi^rqnes 
ideJ^Ur fallihiltté que dans la- condamnation deî 
rfhqPrûpoJiftons y [ >i sinsu a Jansbnio 
ÎNTE'Nro. Il ell vray que félon les prîncipes com- 
îftuns .dela raifon.&c du bon fens , c'eft uh pctt 
tomber dans la contradiction 5 & que félon îé^i 
prçiïîôn^de TEcriture , c'eftfonfflci: lechàud & le 
froid de fa même bouche -. mais (elon la maximè 
de la fadion, c'eft fe tirer finement d\ia'rhauvaiS 
f âs^C'eft s^clever au dcfliis des fens & de la raîfon» 
Cccy^Monfieur, n'eft pas une fimple con jedu-^ 
re,eVîturifaîr ccrtainlM.Gilbei't ne p'afla point 
de la Cure du village de Baumé à la dignité dc^^ 
Çrevaft de Amé , & de Ghancelier cle vôtre 
Univerfité, fansfigner le Formulaire contre Jan-' 
feniiis?,- Croye2-vous que luy,tout Janfehi{>edc 
Profe/Tion quM étoir,ait tant toit peu hefité pour 
foire cette démarche ?Biënioin de cela,il la faite 
àc toutfon ccrur,il a même ajouré quelque cKofe" 
au Formulaire , comme il témoig'-e dans (on 
T: aitc de la Grâce. * J^^on fe fouvlenne , dit- 

F 

^ J^jL ^^D'-f^^* -2. §• ^. in [olut. ùbjeB. t. 
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il y qu\iv.tnt à\ntrtr en pojfcjjion de la iignit' cTc 
j^ayUté èie'vé f^r une Vr évidence de Dieu , 
' Cms CfivoiT mérité , fav fait In Vrofejfton deVoy^ 
prefcrite far Su MÊ^ef. . le formulaire queU 
le, fait ftgner au j^^,er des Propofhtions condam- 
nées : jWtf de pls4S ^)ay ajouté auTormulaire 
qne je ooniamnois ces Pr^pofitiens dans tous les 
fens au[que selles ont été coniamnees par les Con\ 
flit salons dtéS.Siege , & au/quels elles le feront 
^ ravenif. 

Mais r|u'a produit cette fic^naturc avec (on ad- 
dition ? L*.* t-^llc cin.'C:hc d'ciifcigaer le J ^ ^ 
rnihie & d'eu înteilcr le Collège public , ou il 
étoic PiofcJlj.ir , & le Séminaire du Roy , ou il- 
çtoit Prcfidcnt ? Ce ferment Cur les faini ../an- 
gilcs , Ita juro : fie me Tiens ad^uuet , hsLC 
fanciii Dsi EvangelLt , ïa-t-il em^^cché dc con- 
damier e.i i'^crct la Cooftltntioa d'Alexaadie 
YII. à li ].uçllc il avoit foafcrit en ii% r le 
pormu^aîre , & d'écrire à lun de fcs amis : Vous 
A'veXs démêlé la do^rine Bvangelique de la Grâce 
Jésus Christ rf^Z/i bleffure que luy av::t 
donné Alexandre VI I. par fa Confiitutiony djnt 
laplaye neft pas encore bien refferrée. A quoy 
donc Icrveiu les (ignaturcs & les IbulcriptionS' 
dansla nouvelle Eglife fiaon à faire. voir que Ton 
n'y çft pas efclave de fa parole , & qu'on ne Teft 
pas même des fcrmens les plus foicmnels? 

Au refte , Monfieur , il cft bon que vous fça- 
chiez, que (i le Profelleur de Ligny n'ert pas fcru- 
piileux en matière dç Janfenifme , ce n'cft ni ftii- 
ptdité, niendurciîTemcnt i hors de là il ne laille 
pas d'avoir des difficultés &dcs doutes. En voicy 
un bel exemple, le lis fans fer upule ^àii-ii , les 
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Livres qui traitten: du lanfenlfme ; ?vals je doute 
fi on peut lire tous les Livres ju/teme?it défendus^ 
comme par exemple Calvin , Luther , CUude , 
lurieu , de femblabJes xîcretiqucs* Vous me 
feriez, un pla'ftr particulier de me dire votre fen- 
timent là dejfus. 

l\ n'cft plus qucfiion des Livres touchant le 
Janfcmfmc , parce que ces Livres étant bons ,il 
luy eft évident que ladéfenle porte à faux ; mais 
Je poirttde la difficulté , c'cft touchant les Livics 
juftement défendus , comme Luther , Calvin, 
*juricu , &:c. Voilà douter en homme dVfprit : 
il faut du fonds & de la^ Théologie peur douter 
jdc la manière; il n'appartient pas àdcsefpritsfu-^ 
perficiels d'avoir de femblables doutes. 

Je n'^ay garde de m'ériger icy en CafuîOe ^ 8c. 
de vouloir démêler un cas fi embarrrllanr. Le 
Sieur de Ligny a fon Moyfc & (es Prophètes ^ il a 
fon Gilbert , fon Rivett^& fon Lalcu : il ne l'uy 
faut point d'autres Oracles. 

Après tout ccla^ vous lemble-t-il, Morfieur ; 

Îu'uj:^ Janfcnlfie eft une chimère ? Si cela eft , îi 
aiit que la cKimere change de nature , & que le» 
PhiLoîbphcs ne la placent plus parrny ks erres im- 
-pofîib^rc : piiifqu'on la voit cette chimère , c^u'cUç 
parle , qu'elle fe promené , & qui pis eft, elle fitir 
bien du de'bidre dans vôtre Univerfiré. Mais ce 
r.\ft pa^ craiijouid*huy que ce mafa commence : 
G" ! . vt en a jmé les femcnces il y a quelques 
années: Jamour de la nouveauté ïa fait croître ^ 
&: les Livres du Parti l'ont répandu de tous cotez. 
Sçavcz-vous , Monfieur , que bien des gens clvcz 
vous n'étudient pins Saint Thomas ni Saint Au* 
"guftin , que dans des fourccs : conompucs y daaa« 
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^cs Livres que la failion a Cdmpofcz pendant les 
troubles de rE^^Ufc , & qui pour ce fu jet o it pref 
•|uc ccc :ous mis dans [Indice ? Jugez par ce que 
jc vas Vous dirè , fi la chofe cft véritable. 

Eftaiic ces jours pali'cz chez la pertbnnc qui 
l'eftfait un pointdcconfcicucc deniccoiu r 
€]ucr les Lettres &: les pièces ouii;inalcs de toute 
lintrlgiie que je viens de vous découvrira je re- 
marqua/ , en me promenant dans une grande 
iallcyà travers d'un treillis fermé fous la^ clef ^ 
deux facs, ïun couvert d*une colle noire , & r»\u- 
trc d'une grifc , chacun avec fon étiquettc-^Com- 
me je m*approcho:s par curlolîté pour voir ce que 
c'étolt , mon amy n/arréta tout court 2 hoU y me 
dît-il , prenez çardc , vous approchez trop | • '•^ , 
il y a du danger : ces deux facs foi^r leur quara*"*- 
tame , ce treillis leur fert de Lazaret, A ces mots 
de qnxrdauine & de Laz^aret , j^ jugeay que ces 
paquets venoietit d*a'^ lieu infedé i & me retîratft 
Dic:i vite ? Avez- vous donc , luy dis je , commer- 
ce en Italie ou dans le Lcvanti Je vous alTure, ^^'^ 
répondit il, que le mal ne vient pas d'i i- 
quiiition y cft un admiiaSlc antidote co urcc^tce 
forte de perte. Puis méprenant par la main , & 
J^^approchant de ces lacs 9 Vovez , me dit-il , à 
'qui Ion conSc la jcu ielFe , & dans quelque four- 
cç -on puite de qiioy rcmpoifoaner. Lifez ce pre- 
mîerbillet : "JV vis ces mot<: Lîzfns ^ papiers 
uppartenans ^ Al. /ie Ligny , (3* à quelques uns 4e 
fe$ amis de rVniverfité de iDo'uay. Mais avant 
que d*ouvrir le paquet , voyez , ajouta-t il , la 
Lettre par laquelle M. de Ligny mande à fon cher 
Corre(poi\dant ,ques'écant procuré miét ' ilîe- 
ment hors de DoUay, il fauvoit çcqu^il avoitdfi. 
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///^i curietàx:^ de plm pnPt^ux^ en matTcre 
titres. Après qiioy il délia le premier fat. J- 
m'attendois d'y voir à l'ouvcrcure^ d^s^ex'traics* 
rEcrirure , des Conciles^dcs Perçs/ iiif tom de 
Sai ic Aiigultia & de Saiat Thomas. Car c'cit ce 
qu'ils citent ea toute rencontra , toit & à-tr^ 

rers. Mais je fus étrangement fiirpris de nV troti- 
Ver que La Morale Pratique des Ié%ite; , /<w />;/^- 
ginaires les Vifiannaires , Wendrokli îJorjt in 
EpiftoUs Provinciales MontaUii , la Morale des 
lépiîfes 5 Phantome du Ia>ifenifme ^ Ifenai 
Caufa Janfentfina fsve Héirefi^ Ti:iitia , U Noi^ 
"Vt^u Teftament de M ans , le Livre dèia-fr^âfUe^- 
fê Communion , S:c. avec nng*a A a- nasd*iicric5 
de feuilles volantes pour ladéfenfc de Janfe- 
îîius , & contre la fignaturedu Formulaire > piè- 
ces pour la plupart plus connues en Grève & au 

Champ de Flore ^ que dans les BîbliotheqnGrbîcn 
G ' oliqucs. 

Moy qui pour lors étois encore afieziprévënù 
en faveur de M. de Ligny , gardons.nou5\j<î:is ;e 
à mon amy , de prcndix les chofes à ccntte-dmS'^ 
cd M;de Lie;ny eO homme de côhfcience^ ptitt- 
ecre fe défair-il de ces Livres , parce qu'il les aoit 
aufli mcchans que nous les croyons l'Sc pitîs'ba 
nVft pas méchant pour avoir de mécbans Livres. 
Qoi fçait fi ce n^A pas pour les réfuter qi/il s^tu 
cflfervi? Vous êcrs bon , medit^il^d^en apelerà 
la confcience de Mirde Ligiîy* Je Vjudrois le pou- 
*ôîï faire comme vous o rnais voyez fi je le pui$ 
raifbnîiablcment. Voicy cequM écr't à r<î)Ccafio!i 
de ces Livres, fay l^excélîeyit Livre de Montalte 
^vec les Notes de VVerjdrokius : je Pay lu ave€ 
flaifr. rayh Phanlime dn Idhfenifme-^ TAp- 

ï iif 
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logie Myfionque , les Mereftes ImaglnAÎres , ttf 
Morale Pratîqtie , op quel^f^es ^i^trcs Livres 
€ontre les Pères. 

Pendant quM me lifolt cette 4-Lctcrc , je jetray 
Jes yeux fur l'autre lac ^ où 11 y avoir en 2,^0^ ca- 
radlercs : Livres & Papiers de M.le D^^eur Gil^ 
hert. Nous ferons icvyluy diS'jc^de b ' /s décou- 
vertes. "Je vHîtay tout, & trouvay d*abord l'on 
fameux Traire de la Grâce. Coninc c'cft fon 
Oavragc favori, il y en avoir plufieurs copies de 
fa maln^c i papier aoré,en papier commiifi/en pc- 
tlt, en grand. Il y avoir outre cela des Lettre s 
fort importantes , c]ui font connoiftrc ce ux a/<:c 
c^uill a plus d'habicude,qui donnent dans fes I'ei> 
'ifimens,qul ont approuvé fes Thefcs,&c; Lcs'rfii- 
narres des Lerrrcs qu'il envoyoit par tour , Se les 
Lettres qu'il recevoir y étoienr aulli : en u*> mot, 
on y voit à découvert rout le fccret de la Caba- 
Jc,& Ton en peut rirer bien des lumières pour coa- 
holftrcà fond lemyftcrc d^inîquite. Il n'yavoîc 
cjuc deux Livres dedans, mais qui valent une Bi- 
bliothèque entière. L\in apour titre^ Uecnetl^e 
P^rMli?^/»/ •> c*eft une infinité de pièces j . )tes 
cnfcmbie contre la ngnaturc du Formulaire^ 
L'autre étoit l'incomparable AugHfiinu^ Cornelii 
Janfenîi Iprenfis Epifcopi. Ah l le fourbe , ah lie 
Menteur, m'écriay-}e à la vue de ce Livre loà eA 
labonne foy & la finccrité de M* Gilbert , qui 
protcftc dans fes Ecrits* que c'cft luy faire le plus 
grand de tous les outrages , que de le fou;>çDnaer 
ilû Janfenîfme , puifqu*il n'a jamais vu Jaafc- 

* Q. 105> ff^» ^ ^. /«r la fin de la /r 
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nîus : Cînn lanfenlum mém^'^mm viderlm. 

Son argii-neiit aVft pas en forme,replic|Ua pion 
aiivy^la pUUpart des Luthériens & des Qalyw 
niliesne.lailleat. pas. d'cftce hon^ Lui:hcrien5:& 
bons Calviniftes*, pour n^avoir }aniâîslù Calvii:^ 
ni Luther. Mais coiiimc d'ailleurs il vouloîc an 
peukjaftifier , il remarqua fort à propos que le 
noindc Jansenius , qui doit cftre dans lovalc 
à^axït ti?iUcdouce àla tcfte du Livre, en ctolt te-; 
tranché. Ah l Mc^nfieur^mc dit-ll, il me femMe 
(l^ue i\cmr.c dans la périmée de M. Gilbert. Il 
dit qiiii Ln^apaslùJanfcnîus, îl a quelque ualLoo 
de le dire; car il n'a pas lu ce moz y I an fenitiS y 
puifqu^appai;emmenc le nom de ÏAuteur n*/ croie 
plus quand il achepta le Livre. N'en çft-cepas- 
adcz pour pouvoir dire en confciencejCà;;; la^ri^ 



f^nitim riumjHam vider! >n /Ladétalrc eft coiii- 
ttiQd<:^,luy dis- je, maii elle (eut blqn ïc» |Ui voque,.^ 
& convient siueresà la morale de ce Do^^euf. 
Hébitrn donc ditbns,reprit4], pour Texpulcr mê- 
me de l'apparence du nienfangc , que JanfcAiifs 
luy eft tombe entre les mains depuis ique [es. 
Ecrits Tout compofez. 

Y^>us pourrez dire ce qull vous plaira , luy rc- 
paudis-je ; il ne fera pas moins vray que vous ea-. 
treprcnczunc méchîtnte caufc; & pour vous le 




dans les matières les plus.cpncetlées, coomie lonc 
cpllcsde laGiace , de la liberté, de la mort^dc 
Jésus Christ , &c.il en prend quelquefois deux 
ou trois pages de fuite mot pour mot. Il fen; 
<ics mciîics preuves, des mêmes paiï^igcs de TEiCtt^ 
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tuicSçàc S. Ati'Tu^lin. Le p!n^ "[^and cha*^^*- 

mCiic coafiAc eu ce que M.G die ' ;c 

ce que Janicaius c - gnc d'à niaaicrc; pluSf 

ctcnduc. 

^ Q^adjc. fiuiioisîcy , crqiioiscn avoir d : 
a/Tczpoar convaincre coûte pcrfbnus: iaiiumi i- 
blc qu'il y a eucoicdcs Jaiifeniftcs au iiond v 
Ccpeiidaot fion veut quelque cbofe de plus fort 
& plus fciilîSlc , je u'ay qu'à produite la Lettre 
de M. de Lig,iy à un Evê^ae , au ]uel il rcnct 
co.iipce de fa croyaace & de les Icaiiiuens. La 
voicy. 



M 



ONSEIGNEUR 



le ^Hbplîe zrotre Grandeur de me vouloir put-» 
dor$iter mon trop long retfirdemmt à la reyrjrrcief 
4cs bontex^extruordinalres quelle pour m^y . U 
1/lens à prefmt v:us rendre grâce de tout mon 
coeur , rnahf^ndonner entièrement ci' tiitter 
di\pofirion^*r.\ Pour moy ^ Monseigneur, 
je vas vous déclarer ouvertement finceremenP^ 
Ci que je crois touchant lajainteté des dogmes de 
Im Théologie Chrétienne. 

Vous faites réflexion, Monfîcur , comne 
eroy , que voilà tout lair & le ftylc d'une prof cl- 
fîôndcFoy* Il parle à un Evêv-^ue de lafaintecé 
Acs dogmes de la Religion : il déclare quil parte- 
ôiiverremcnt & fîncercment; & comm^ c^eft par 
écrit que fe fait cette déclaration , on ne peut 
doTJtcr qu'elle ne fe faffe avec beaucoup de macu- 
rité , & qu'elle n*eipofc les véritables fcniinieny 
4« ion cauj» Poutfi^vonSr . 
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I, le déclare devant Dieu que fay une attache 
inviolable /itcus les fentimeits de M. Arnauld ^ 
que fay toujours ah?;é ejltmé par deffas touS' 
tes Théologiens ^ depuis c^ue ^e commence a con- 
fioUre la Théologie, le erois qiie par ce moyen je 
fourray entrer plus fàrement dans Li doctrine de 
S.unt Au^fijlin. 

1. ^ue fay une horreur extrême pour la: Spe^ 
culative éf* la Morale corrompue des Pères de la 
Société pour tous les adouci jfe mens CT ternie- 
ramens dont on s^cfi avisé d Ans ces derniers fie^ 
des , pour colorer ajfoiblir les plus vénérables 
dogmes du Chri/lianifme. 

h Qj^^ ^^^'^^ î'^^ lihcr:ê in i'ff agence 
dans la nature corrompue riejl q .Cune chimère (>» 
une invention humaine le rc^le tCune Fhilc^ 
fophie Pelagienne» 

4. ^?j4e depuis la chilie d^A la n il ny a plus 
de Grâce fufjîfante , mais feulement effi: ace : q Je 
le fentiment des Molin'fles fur ce ch.tphre ejè de" 
mi-Velagien ^ ty condamné da. slaCo.igregation 
4c auxiliisi que l'opinion des Thomiftes eji 
nne purefottife ô* une ex(r.ivig ince. 

' Qjt^ fariS la Grâce effic ace n^n feulemeiU 
nousne faifons rien de bien 'i m^-i s encore no '4S y^é 
pouvons rien faire , & que c\fl être demi Pèla- 
gien de penfer le c . aire. Qjjie cette vérité eJi ( • 
rée du^ premier de^iinq articles prefvntex. a:i P.ïpe 
Alexandre Vil. & aprouvé par le * ^ 

6. Que la Prédetermination Phjft^ue de.ia^ 
manière q^^on Inexpliqué dans C Ecole desT^^Mi* 
fies , cfl tout a fait contraire a. la do:lrine de 
Saint AuguÇùfh^ 3 q-te les folutions qu^onydonr 
ne de fcnlus , coai^olicus , Se diyiCu^ iiidiff-'t 
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icncia judicii ^ font de5 çhtcsinertes desfi/^ejfe'^ 
dont H n^y a point le moindre vejlîge dans les 

7. Que cejtuni impiété de dire que lAproba- 
lilité peut fervir de règle pour for. r er 'a ccnfcien^ 
çe , (5^ cxue dfins le concours de deux 0: 'nhns pro- 
bibles il ejl Itciie de fuivre la rroins prohahle^ 
ifuoyque !fi moins jù^e \ ç!^ que ceue docirine m- 
fermée eJl caTaile â^autori'er tous lesdef rdres^ 
Jielle étoit une fois reçut . 

%.Qj4il ny \cint d^ignoranceînvincible dajfis 
le droit de nature: de for. e que quiconque man- 
que contre cette hy naturelle , dans quelque cir 
^conftance que ce joit , il ejl enfante (ir" criminel 
devant Dieu. 

9. Qj4e c^ejl un abus intolérable d^abfoudre les 
peuitens de7j,int que Pamendemeut ait précédé ) 
(5* que ccjl profaner ce Sacrement que de Cadmi- 
nifli €r a ceux qui nont quune douleur fondée 
fur lacru-nie de PE/jfer. 

10. pue dans les dére^lemers de ce fiecle Les 
Çchfcffeurs bien inflruits doivent j mch^r 
l*ufage fréquent de la Com hunion : qrte eietff 
viande facrée dtv'ent i^n p:>ipn à la pl if ; ' 
la reçoivent fans une grande pureté de coeur , cî* 
ffdns un fervent amour de D eu. 

11. Çue les M'i7irs eràorÉ^^M P^^*'^ tMtle 
le rctitanenî diins Leurs imm" '^cs h^o ' c 

d^offenfer Dieu , par l'e j erance de i^impuuit . c 
leurs fautes , par rajfuvance de quelques in^ 
dulgences à la or: , attachées à je ne fcai quelles 
grimaces de dévotion ^qui ne V7nt pas au change - 
gement des mœurs , ni Xla converfion du cœur'} 
-mais fe bornent à un culte extérieur & Àemi- 
ludfviqtie. 
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Il .^nfin qu^on pettt compter entre ces dcvottont 
populaires le Scapulalre , le Rofaire , le Cordon, 
ZSf (Vautres Confréries \ ^ que ce fer oit f^ire un 
jervice à CEgll(e que abolir ces dévotions phan* 
îMfliques^ qui tienneri't pltis de la momerie que de 
la véritable pieté. 

Monseigneur , voila les principaux 
points fur Icfquels fay cru me devoir expliquer h 
vôtre Grandeur.* .\ 

Dé voire Grandeur, 
MONSEIGNEUR, 

Lù très humble obe'ffant 
ferviteur P. de L i g n Yr 

Ce nou'/eau Formulaire aux douze Articles' 
contenu dans la Lettre de M. de Ligny,n*eft à la 
vcrîté rtgnc que de luy 5 maïs ce ne font'pas des; 
fcntimcns <^ui luy (oient particuliers -tous fcs 
amis du Parti ne rcfuferonc point defisncr le 
nicme,a moins que de retra£tev leur Approbation 
du Formulaire aux fept Articles, & de defavoucr. 
leurs propres Lettres. Car quoy^quMs ne sVx-. 
pliquent pas (î clairement que M. de Ligny ^ on 
voitafl'ezcc qu'ils penfent* Voicy ce qu^ccrit 
M. de Laleu. le feroJs ravi s il ejlolt temps de ^ 
prendre f effort ^ & la liberté de parler commt^ 
S. Aug^iflin. ravoue de n avoir point affeJL de 
connoiffance des affaires du temps pour en juger z 
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au reJJe prenons gArde de prévenir Pheurt de 
V>i^H. Le i leur Gilbert avoir atiffi cru quil é^oit 
Urnfs^ w^Is i^évenément nous a fait voir que non. 

Moî:liciirdcI.igny ne garde point tanccic me- 
furcs : ij croît bonnement C|U*il n*y a point c^c 
temj- sa perdre, & que l'heure eft venue de rrçtirc 
Cil éxecution Ic defTein dç la Cal ale. Qjoy^qu'il 
en foitjîl eft mal-aiféde s'imaginer ce quV d 
M. de Laleu pai prendre rejfort^ Car ce Doîleur 
cft le plus hr.rdi & le plus déterminé avanturitr 
<]ui ait encore paru dans le Collège public : il 
foôtîent les opinîo^is les plus dures & les phiscx- 
tvaoniiraiies touchant la Grâce ^Tignorai ce du 
droit naturel , larrobaHlité , la neceflité de rap- 
porter fcs r.<^Honsn Dîcu , Se beaucoup d*autvcs, 
<]u^on ne manqi.c pas de mettre tous la pYoteaïon 
de S. Auguftîn. Que veut donc dire ce DolSterur, 

SUnnd il afpirc fi ardemment à prendre l*eJfort^(i 
e n*cft cju'il fouhaitrc d'enleigncr en public; ks 
articles lecrcts aufr]uels foufcrit M. de Lîgny ear 
tje les mains de Ton illuftre Prélat ? 

Monfieur de Laleu ajoute iqua^it ànous parta 
grâce de Dieu^ nous fommesbien perfundez. quà 
la verî/éTonft roit mieux de parler le langage dis 
anciens ) mais nous croyons ne le pouvoir faire 
€^ Uvils. Parler le langage des anciens , ce n'cft 
allurtment pas félon lny, parler le langac;e des 
ThomîOes , ce n eft pas parler le ian^age de Sj^l- 
.vius & d*£ftius,ny même celuy t]u'a parlé juri^ucs 
à pi efent M. de Laleu \ car tout cela eft en ur2|[;ç^ 
& il veut quelque chofe qui n*y eft pas. Q^*cft-cc 
donc que parler ce langage des anciensf\ :>cv Vxvx 
Tiujourd'huy , fmon de ibûtenir publîqu^ nt les 
articles fecrets ians aucun danger ? ' 

U 



Il ne dcfefpcre pas, ce Dodeur , d'être em- 
ployé par la Providence à ce grand Ouvrage, 
Nous avons Jigné ^ dir ilen parlant de la Thelc 
Latine , comvjc vous pAvez^ ju^é necejfaire -pour 
la vsrlté.w le Vay fait avec tant plus de joye , 
^ûe je r?ie fûts fouventi qit admirant un jour 
Jugeme7is de Dieu fur raffaire de M. Gilbert 
reçu la pensée que Dieu n7a'voit choifi pour y 
profiter plus qut luy. Il n'y a pas feulement du 
Codeur icy , mais encore deThomme deDieu^Sc 
duPiôphete Infpirc-. Dieu la cholfi pour Faire re- 
vivre la vrayedodrinc de la Giacc : mais cetera 

"-i^ix^ni U prendra Pcfl^rt y & qfiil parlera le tah* 
^Age des anciens. 

Morifîear Rive rte fe (ent la même vocation & 
Je fitccne zde que IvL de Laleu \ c^cft un hommc^ 
plein de candeur & de franchife : tout cequiluy 
fait peine à Dr^Uiy , c'eft qu'on vit dans la con- 
trainte , & qn*on ne peut pas parler cpmmç on 
peafe. le fouhaitterots aufft fort'^ cfît-il , qu^ 
dans nos Ecoles de Théologie on parlât de laiGra- 
ce éf^du libre arbitre , comme Saint Augujlin e» 
.A pdrlé mais il ri y a moyen encore. Il ert donc 
cvidèntcjue ces MclTicursne difcnt pas publique* 
rtcnt'toiît cjB^sMront fur le cœur , quoy-qu^'ls 
dirent bien otschofes, & quand ilstienneiît que 
Tijn^rdnàé jiiv:^cible nVxcufè point dépêché : quÊ 
la Grâce efficace par elle-même efl neceffaire k 
^P'Uie bonne a^ion : quil n^y a plus de Grâce pure-- 
ment fuffifante j que Dieu n*a nulle volonté f -tr-^ 
melle de fauver tous les hommes i que tout ce qui 
ne fe fait pas par le motif de l'' amour de Dieu efl 
^eché y &c : ce ii'elVpa^ là tout ce que Ton couve^ 
'*^y tout ce quc Ton voudroit dire ; puilque cela 

G 
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dit l.ardl ncnc , f]uc cela fc cicread dans des dil- 
putes }Hi'^ii "'C's, & cjiic loirrrauic les opinions 
coDcraiic^i uc iclâcKcmciu & d'iaipkré. Ces Mci- 
iîcuv*; n*arrf/!i<1c!U doic cj./.me co.|jonctuie fata- 
raWc poui aoub i\: » cjcr ce i'^u*il y a de plus myftc- 
riciix diins leur Tlnologici nous avons lieu de 
croiic c|uMs u^o^Mieront aucun des douze Arti- 
cles c]ui toiu la piofcllîoii dc.f oy de M. de Ligny* 
Car il t\\\,f, Içavoir c]Uc cc.M^ de Ligny cltlç- 
l.cve de M. G ll»ert : il a pris ion efprit & les prin- 
cipes i il cille favory de tout le Parti; il paift 
pour fpivkuel iic pour ennemi des Jefuites. M. 
Rivette dit de luy : fay la même ejliwe de la 
ferfonne de M. de Ligny notre Pr.ofeJJeur i/'efper^ 
qu'il fera un joitr fort utile a nôtre Vniverfitê : // 
efl doué d^nn bel efirit , fort zélé contre le M. ^z- 
nsfme , & fort attaché à la bonne Morale. M- 
Gilbcic en t'ait fi 'j^raiid cas , v]ue dVft liir luy c|u'il 
compte pour voT refleurir la doclrl-ic ciu'll avoir 
cnlei .;péw à Pou.i\ . Ce fl dans cette vuc a^i^. luit 
te CjU*il peut pour l'établir : Si dans fa crainte 
le voir ibrtir de rUaiverfité , il luy a déftîné Hih 
Canonicar. M. de Ligny fe trouvera obligé de 
quitter t^l^niverfité ^ dic-il ^ par faute d'établiffé- 
mental Canroit déjà fait ^fijei^Ê^vois ernpê^ 
ehé ^ant jette lesyeuxfur luy poïïr remplir U 
'premier Canonicat vacant. 

C'eft avec rai ion qu'on le careiTe gc qu'on le 
flotte , puîfque c^cfl ce de Lic;ny qui fe glorifie de 
tenir tête aux Jefuites. M. Rivette M. de La- 
le$i , dit-il , fans doute n,e me confeilleront point 
dcfortir de nôtre Vt^iverfité ^ oit par la grâce du 
Seigneur je pourrais faire quelque bien contre la 
doctrine envciiimée des Feres de la Compf^nie. 
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N'a-t-on pasraifoii de dire api es cela c]ue M, dfc 
Ligny,dans la Lettre à Ton Evêque^nc parlcpoiric 
en perlbnne privée , mais comme forganc d^e hi 
Cabale > & •] uc les plus belles efpcrances (bm foii-^ 
dées fur liiy ? 

Qjjelqne forts que foient les termes dont Je irrc 
fir!s lervijMonfieur, en vous développant tout ce 
myftere,je ne croy pas qu'on puifTc me reprocher 
eue j'en ayetrop dit^- 11 eft difficile de compreif- 
are que des gens qui s'érigent en reformateurs , 
& qui prctendentfeftrc envoycz'du Ciel pour s'bp- 
ppfer aux relafcheniens de la difcipline & dts 
moeurs ^en viennent à de fi grands excès; Les' 
choies même que f avance pâroifirout il peu 
crovabics,qu*on:aura lieu de douter fi je n'impose 
poii)t peut eftrc en citant des Lettres ^iiippoî'-^^'^* 
tFiK' telle fuppofition fc revît afTu rément ïw'^c clc's 
•pUls. ^ipiies imponures qui Iç piiillc inaiir.c; . 
Mais com'"oc Je ne fouhaître pas que vous fafiiez 
paroifjrcimon-nomjfi vcu'; Jugez propos de pro- 
duire ;rna Le ttr:, au fil ne fuis- je pas fi peu raifcil- 
naSleque de prétendre qu*oa s'en tienne au fim- 
jplc,jt;émôign âge d'un inconru. Je demande pout 
toute grâce :V ces Mcfiieurs , don: Je cite icy les 
Retires &c les atteftatious , qu'ils veuïllent biéii 
^^'Infcrire en faux contre ces citations par un 
Écrit public , s'Hs prétendent les faire palfcr poîrr 
faulîes» ' Je les afiurc que jclcur cii rcndiay foft 
bon compte par des copies autheiitîques , ou nic- 
fn€ , s'il eft n^ceflTaîrc ^ parlesoriginau^ que }'ay 
çnmain , & que J : fuis prefi de produire- devan-t 
^ucjç .rUniverfité , en gardant les précautions 
que la prudence ordonne dans de fembKîblçfs 
c^i^ijoaclurcSt lit même 11 cela u'accommedfej^ afs 
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ces Me/fieun; ,on leur dcroAndc fculcrwnt c|U*îls 
donnent un billet G^vié Ac leur main aux q-iati^e 
Dofteurs & Profdlrurs en Droit de vôtre Uni- 
▼crfité, dans lequel ils témoignent quMs Viuicri- 
▼cnt en Faux contre ce qui cft allégué dans cette 
Lettre : & on leur promet de les faclsfaiicpkinç-^ 
fnent&cn peu de jouis.. Maïs je fuis certain qu'il 
RC leur prendra pas envie de lacritjcr ce qui peut 
leur refter dlionneur \ & que le (îlencc de ccUï à 
cjui il imporrcrantdc dilco ivenir de ces faits ^ 
fera Vun de ces argumcns neg.niis , qui ne valent 
pasiHolns qu'une évidence &unc dcmonftràtion^ 
Après un défi aufli folcnnel que celuy là , jVf- 
jcrc que fi on tfait difficulté d'ajouter fqy a dc^ 
chofes fi fuiprenai.tcs & fi inouïes, du moins on 
«ic fera ki grâce de ne les regarder pas comme- 
dès faufictcz 5c des calomnies : maïs que Ton vou- 
dra bien (ufpcndre fon jugement d tirant quelques 
fcurs, & attendre tous les éclaîrcilfemens que 
fon peut dcfirerde mov po.ir une entière convi- 
iftion de la venté des Faits que j'ay rapportez. 

Si cecte Lettre n'ctoît pas déjà trop longue , jç\ 
irous revelcrois bien d'autres myfteres. Je vous^. 
ferois volrd^4ns les Villes voifines &: à la campa- 
gne ceux qui font dévoilez au Parti ; j'en ay une 
Jifte fort ample , où leurs talens & leurs fervices. 
font marquez exadement avec leurs nomr- Jt 
Vous ferois connoître le mépris qu'ils ont pour 
tous les Dodteurs de l'Uni verfi té qui ne font 
point dé leur cabale. Ils en font de cruelles rail- 
leries , fans en épargner aucun i & il n'cft pas 
même un Ordre Religieux qui leur échape , fi 
vous en exceptez les Carmes DéchaulTcz, qui ont 
fiQl^YC grâce dcvaiK eux* -"Je vous montrerois 
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cjiic tout ce commerce . 4c Lettres s'cIî; en^rçtcu* 
awcdes perfoanes fort atcacHccs^aiix nouvj^nAV 
tcz, Se que leur conduite a rendu tufpcdL . \p. 
Cour. Je déclareroîs ceux qui ont fîgné les The- 
fcsque M, Gilbert a faites pour<i'cjclairciirt!.îic»vc 
dé Ton Traité de la Grâce. Je mctttoJs aut ^i>t* 
lesbafTefTcs & les lâcherez qu'ail a faites pour ciie 
rétably dans les charges. J'^PP^Ucrois par ion 
hoiii celuy qui a fait la Lettre contre Moii.ci- 
goèurd^Arras ,ft -pleine d*inroleace & d'cnj.îorr 
renient. Je rapportcrols lcsélog:s outrez qu'ifs 
fôrtt de ccitaines^cns, dont tout le m. rlçe cfi d*a^r 
voir m's le trouMc dans l'E^^lil'c. Je dccouviirc^is 
entitremcpir refpritdc dlflî nuUt'oa &: de fombe-- 
fie'qui regnt^ dans tout le Partî. déchifrcigis 
cnfîVi CCS noms de cabale^'S: à''\n:ï\2jiK : loannes 
farticepi :n tribulatîo?ie : DeHs detgtarîafn nomi-^ 
nffîio fi:tii vhU : M. de la Tour , &c. 

Jedounee;)cQrcàccsM'effie fc 
reconnoîftre ; ^ jelcslâtlTe \ ics^tenel3rcs qui 
les^tlérobe-n à Tlndlgnation' du l ..u\}c. Mais sHb 
prétendent étaMir un nouveau Tribunal pour 
tenfure^: ce que TEgUle n*a jamais condi\nuic , Se 
riiême ce qu'elle a' défendu de condamner : s*ils 
continue u à Ce déchaîner dans les entretiens par^- 
tvculiers & dans les actions publiques contre dç$ 
pcrfonncs paiiibles qui n'cnfeignent rien que d'or- 
thodoxe : s'ils ne cellcnt de répandre de véritables 
erreurs fous prétexte d'en combattre d'imaginai^ 
res *>je me croîray alors obligé de les faire con- 
noîcrc à toute la terre pour ce qu'ils font , & de 
leur dire dans un cfprit de charité : * Hj^ocrlt^ 
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THESES 

Ad mcntcni Divi Auguftini irrefra* 
gabilis gracia; Dodboris. 

. ^ I. , 

Gratlam efficuam nec Jemper y nec omnihut^ 
dari , prohatt omnium Theologorum con^enfus 

quotidîanfi tôt peccatorum expertentia : il- 
Lam neccjfarîam ejfe , ut quii^ verè & proprii 
pûjfit opera^ bona exerc^re , tentationes fupera^ 
re , (y'c. fatetur quifquis iu traditione Eccle^ 
j^A , in Augtiftino \ aliifque fan^tis Patriùii^ 
Jperegrinus non ejl. 

I L 

IgitHr qurCratiam alzquum [ufficientem /if ' 
^fficaci diftinEtam , m httnc amijf^ innocentii,- 
Jlatum invehunt , mirum quiDitu^n ab Augu- 
fiini meràte deficlunt , qui natUYA intègre Gra^ 
tiam fujficîentem tmtlim , U^Ça vero ejfica* 
ctm tantitm attribuit.^ Hac fi indiébitata Aiê\ 
guftini principia vel tniniwi^m conçut ia s ^ toii^ 

cdlejlîs illius doclrinA. comp^iges jolvattir , ne- 
Ujf^ efi. 

I I 1. 

At qutd de Gratia fiifficiente^ fenfu Thomi* 
fiîco ? minus difplicet ; quia nîfi hallucinnrl 
wlis^ particuUm includit alicnantem ^ & ne- 
bulofo tempore occulendis gratis Evangelicé^ 
Piyfieriis efi pcridonca. Intérim cïim vox illa^ 
& res voce exprejfa Auguftino puri&ribus 
icdefu fACfiUs ignota fnerit , ilUm wcrito tx^ 
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fa/na Tèieologla rcleganda^n judicamus. - 

I V, 

Veccatum Philofophicum infeltx radix efl , m 
iôpr^vatâ. EthîcA /emiriAriis prldcm occulta 
aiolefccns : mox ubi erupit , Vaiicana fenjit^ 
fulmhàd y variique erroreî" infallibrli con^' 
mxlone eum detefiando illo dogmate concate* 
nati , qu^.fi furctiU in radice , codem içiu prc-^' 
triti junt, 

V. ^ • . 

Hdc efi d.^mntita fropofttîo : Pcccatum Phl- 
loTophicum in co qai Dcum ignorât , noi cft" 
otFcnf'a Dci. Ighar ita -Ucet arguer^ conirfiii-^ 
Sicrie peccatum PhHofophîcum^ 'Pergo ultertùs: 
St offend 'aur Dçus jjui ignoratnr , n^n. excur 
fat ergo a peccato îgnorantU i adeoque fot Jfu^ 
dlis CûHtenthnibus agirata qnxfiio , Po'ati'.\ 
ficio oraciilo manet décida , 'vîdelîcet qtijd^ 
nulU Igncr^^ntii - [altem in jure naturA , ex^' 
cUj'et à peccato^. 

VI. 

^ed quomodo eum illa Peccati Thîlofophtct 
iênfura conciUari pofefi bicornis voluntAtis in- 
diferentia , & Ari/lùtelicA libertatis definitio : 
libeitas cft pocentia , cjiia> pofîcfs omnibus ad 
agendiiin pracre^]uifitis , poteft agerc & norf 
2,^cï^ i cùm utique non pojftt tam ^nj'itari quam 
nm yîtarl id quod ignoratur f Cave ad fenr 
fum dlvifiim & compofitum , aut ad indifei 
rentiam judicii confugias : van a enim funt il^ 
la Neotertcorum efugta , decUnandis Semipela-' 
gimorum terriculamentis maie aiinventa. Sa-^ 
tins igitur nobîs videtur , & fanais Auguftini 

ifhcipiis iffnfamws ^ ejujmçdi iihmpm itt 
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jtâxîhîll ad libitum volunîdtis hid ff'erentta^'à^' 
in expedita ad utrumlibet potentta conjijîen^ 
tem , fofi. Ad^ feccatum frorftis rcjicere. 

VII. 

Infères ilUch , necejfuatem indtici in a^ciio^ 
nés tnmanas. Apage iyianta jU^ confeoiaria , 
eenties ex^ famofis quinque Propofiti^nihus per-* 
peram accerfita , cent! es exyhfa, Hecef 
jTtatem quidem naturd iînrntitiibiUtatîs in- 
hoc viatoris ftatu dbhorremus , aliam vero- 
quand fbet iiecejfttatem nîhil ejl qtiod reformis • 
derriHS , duce Augiijllno de Civir. L 5. c t(t. 
Si "aUtciii dclinitiir nccvfllcas , [ccuudiitîi qiMm 
dicicur necclle cfTe ut ira lie a.i ]'jid , vcl ita - 
.fiât , ncfcio cur cam rlmca'ntis ne nobis au- 
ferat liberratcm. Haric necelTitatts cum llher-^ 
tate concordiam deinctps fignofcet , q'ùjquîs* 
Cathdicè fentiet , pejiifer/im Pecaati Fhi^- 
Lofophici docirin^m frrio ejumbiu 

APPROBATÎÔNES. 

Do^rina in fupertorlbus fe^tem Thefshus 
contenta , per Apoflollcam TradîtioncrU ad nos 
tranfmijpi ejh , a GratU Docfore Divo Augu- 
ftino tradîta , genuinum R^m-^v^ EcclefiJi: 
Je^ifum hac fuper materla djla:id,' exponit : 
adeoque nb omnï errore , errorifjne periculo 
efi longe remotijftmor. . 

Ua cenfet & tefifijur ^IhCo^^'X^ Git.bert, 
S. TheologîA Docfor , & ejnfde v in 
Vniverfitate Duacenfi Regîus ordin^^ 
ri us Frofejfor. 
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lias feptem Concluftones attente legt , M 
fmaturi confidernvi ; do^rlnam in i:lis con^ 
untam , fer Apofloîicam Traditionem ad nos 
tran'\mijfam ejfe , ^uq^ue ab irrefrtigahîli Gra- 
tid, Dêctore Divo ^ttgufiino tradîtam , nul 
lûmque errorem c:n:htere > fed genuinutn Es- 
de fi A Romani. fen[t4tn hac juper 7nnreria exoa- 
ture ce?}Jêo ac exifUtjio. 

h. >X^i t LE , Vmverfirate 'DHacthfi Li- 
centiatus. 

•> 

Ha fel'tem Vcfittones de Cratla , rie Vcccd^ 
Ph'lofophJco , c?* de liberîate htonana , da- 
âtrinam continent verè Augkfiinianam , 
0fthodoxam > ac proinde nulli cenfurA obnoxiàm, 
Ita ctnfcnt & teftAntur 
F. DE L ALKU , A. Do'^or , & in alm^ 
Vniverfitate Duacenfi Fro cj. Regîin & 
Setninarii Marr.mi TrAfts , hac dech- 
va ocl;iv0. Ncvemb» iCpo. 
f . R X V t T T t , Tho :lo^. Licentiatffs ; 

ProfcJfoT' Reçius ih'rde.n. 
P. DE L r G N Y ^ S. Theotog!A Bacrâlaii^' 
reés fcrmntîfs , ac primarlui FhJ'^-- 
fbtA Trofcjfor in Collegic Regio ^ii .... 
fif^em die ç^p amio. 
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CENSURA 

A Docloribus .Parifienribus lata. 



^Uos 177 fr a fer lpt1 SacrATheoîogts, în Acadetnîa 

FArlfieufiDosiores^&ProfcIforts^jHjfHRegisChru 
fiia/iijft^r/i.quem 7ioi?is aperuit illujlrijf. Archlefi 
L^/iriJienJis , legiwus quateniiones quofdam de 
Gracia ^àRegio Duacenfis AcadeTniA l^rofejfore 
2^^£ologo -pHblice in Scholct diciatos. Câm^uefer^ 
rct mandatum Regium , uî noflram tUm de ScrU 
ftistum de Scripiore ipp ^ quantum inde coUigi 
potefl^ fentsnti/am.hakjio accutftto examine dice^ 
remns ; qnaîerniones illos attentione , quâpar 
erat^evQlviûiUS : in quibus perfpeKimas Lanfenii 
I^-renfis Epifiopi do.irinnm , hinocentii X. (5* 
AfexavdriyH. Corifiituticnibits ab univerfo or" 
be Catholico accepîis damnatam , non Gbfc:ire^ 
oUiier^ aut firlctim ^fed.aperta fronte , datâ ope-* 
tà^ fup^md contentione y pervicacid , nec 
fine acrioribus^guA navatorum animosredoleant^ 
dilterip ^robari y^Pontificum Décréta elt^diyC^ in 
fin urnperegrinum.atque ab ipfi>rum mente plane 
alîenum^ fi:iitiâ interpretatiojie detorqueri '> ta^^^ 
târnq ie iîlud virus , quo nihil fit ad ^cholarum 
infiitutionem magis exitiofiim, iis in Scriptis ubi-* 
qne ferpere^éf" adeo ejfe freqnens , ut ea nuUate^ 
nus e77iendari pojfmt , faldque eorum difierta, 
,£juraiio o'^cnfionem ex iisnatam toUere valent: 
unde & is nobis illorum author vifus ejt ^ 
.abfque Duacenfis Académie pernicie ferrj fig^i 
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J>ojJît , utpergjit ad doccndum. Ps^rlfiis d i it^ 

P iR o r , Dûclcr & SocUts Sorbonîcus , Saxrt 

Theologii Profejfor ^ Hyndicus Fscultxtis. 
S A u s s o Y , Dottor TheohgÎA Fro^^cjfjr 

^pfid Kcgiam Navarram. 
3. 1^ o B £ R T , Dbclor Socîus Sorbonicus ^ 

Regius Proftjfory EcclefiA Parif.Canoni- 

ciis^ & Pœyùîenîiaritis^ 
B. GuiCHARD, Do:ior O* Théologie Profejfar^ 

necnon fum^nus RigÎA HéivarrA Moderator. 
D £ l'E s T o c Q_, Do:hr ThtologU^ Profe^or 

Régi Us apud Sorbonam^ 

Ex Scriptis D. Gilbert- 

DiffUcet wihl mt dixijfe MollnAfectatores m 
4iifer(ione Gratis mere jufficienth non ejfngere 
Velagii errorem de Gratta mer a poJfibiliîAtis : ^ 
fijiUcubi 3 hk waxiwe fateor rr»€ vtderi potuijc 
lan finit jftritti aireptum* 

ê 

Refleclant omnes , me ad eam^ quJi Dïvinâ 
Providenttâ & fréter mérita promotas fum \ di^ 
gnitatem ncn pervenijfe , niji eâ prcfejjione prs,^ 
Jlitd^ quam Formula fua requint Rex nofler cir^ 
^aPropojiîioncs damnatas : imo ad iliam Fcrmté^ 
lam addidifft me , prdfatas Propofitiones damna- 
reme in omnifenfu , quo Coyijlltutiones ApofioU^ 
>€£ damnarunt eas , cy deinceps damnAbunt^ 
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